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lnteruenlions en Corée 
La situation militaire s'est quelque peu 

améliorée ces derniers jours pour les troupes 
combattant en Corée du Sud, soit les contin­
gents coréens et les unités américaines. La 
tête de pont établie sur le Naktong a été éli­
minée et diverses contre-attaques sont en 
cours d'exécution. Ces succès permettent aux 
défenseurs de la Corée du Sud de respirer un 
peu. Ils en avaient grand besoin et les récits 
des correspondants de guerre parlent abon­
d?.mment de la lassitude des combattants. 
R ien n'est plus harassant que de battre en 
retraite sans que le repli tourne à la déban­
dade, et l'effort psychologique vient là s'ajou­
te r à la fatigue physique. En outre, les soldats 
engagés en Corée du Sud doivent compter 
avec le harcèlement des partisans, parfois 
avec l'hostilité voilée de la population. Enfin, 
le climat, la saison et la nature du terrain 
a i;>;raver.t encore les difficultés d'une armée 
oui combat loin de ses bases contre un ennemi 
dont la mentalité et les méthodes lui sont 
totalement étrangères. 

C'est donc une bien grande tâche que les 
E tats-Unis ont assumée en se faisant le gen­
darme de J'Q_N_U_ pour rétablir l'ordre et 
faire reculer l'agresseur au nom des principes 
codifiés dans la Charte_ On sait que cette 
forme d'intervention militaire était la seule 
Qui pût sauver in extremis le crédit de l'Orga­
nisation des Nations Unies, qui trop souvent 
avait donné des preuves de son impuissance. 

Cependant, les Etats-Unis ont fait pour 
l'heure l'effort maximum et semblent avoir 
énnisé pour un temps leurs possibilités pra­
tianes d'intervention. Une seule division amé­
ricaine reste encore au Japon, qui ne saurait 
être totalement dégarni de troupes d'occu­
pation_ Les autres garnisons américaines du 
Pacifique ont fourni tout ce qu'elles pouvaient 
et les grandes unités encore aux Etats-Unis 
devraient être complétées avant de pouvoir 
participer à des combats. Ayant raccourci 
considérablement ses axes de communication 
et pouvant manœuvrer sur les lignes inté­
rieures en Corée · du Sud, le général Mac 
!,.rthur ne peut guère songer à une contre­
offensive générale pour le moment. Il devrait 
disposer pour ce faire <le réserves êt d'une 
ma sse de manœuvre bien pourvue d'engins 
blindés, ce qui n'est pas encore le cas. 

Dans ces conditions, il est urgent d'envoyer 
dé!s renforts et seuls les partenaires de l'Amé­
ri0J1e peuvent les fournir. Plus de cinquante 
nations ont annoncé leur intention de soutenir 
]';!ction de l'O.N.U_ en Corée ; bien peu d'entre 
eEes sont en mesure de passer du stade des 
intentions à celui de la réalisation. En matière 
de flotte et d'aviation, l'Angleterre et l'Aus­
tralie ont déjà apporté une aide précieuse, 
tandis Que la France devait se contenter d 'un 
J:!"es te symbolique par la mise à disposition 
d'une unité de petit tonnage_ Mais le général 
commandant les forces de l'O.N.U. a sur­
tout besoin de contingents terrestres et il en 
a réclamé l'envoi d 'urgence au Conseil de 
Sécurité. La Grande-Bretagne paraît être la 
J)Temiè re à s'exécuter et l'on annonce le 
dé11a rt de ttong-kong d'une troupe de deux 
mille hommes. L'offre de la Turquie d'un 
c011tingent de Quatre mille cinq cents hommes 
a été acceptée officiellement par les Etats­
Unis. oui comptent par ailleurs sur quatre 
n,ille Thaïlandais et cinq mille Philippins, tan­
d is que l'Australie et la Nouvell-e-Zélande 
n'o;1t nas encore fait connaître l'ampleur de 
la narticipation projetée. 

On se demande comment se fera J'amal­
game de ces différentes forces. Le problème 
sera facile à résoudre pour les contingents 
allldo-saxons, qui ont derrière eux l'expé­
rience d'une guerre comba ttue en commun. 
Il ne sera peut-être pas difficile non plus 
pour les unités turques, équipées avec du ma­
té rir 1 américain. Il sera plus délicat pour les 
Th;,ïl,1.ndais. 
· Ouni qu'il en soit, ces troupes devront 
at!endre plusieurs semaines. voire plusieurs 
mois avant d'être à pied d'œuvre. Rassem­
blées . elles offriront encore les faiblesses inhé­
rentes à toutes les coalitions, bien que la ques­
tion éoineuse du commandement unique soit 
dé.ià dépassée. De toute façon, leur interven­
tion il'est pas pour demain, et l'affaire 
coréenne !isque. fort de traîner encore long­
temps, meme s1 les Américains réussissent 
à se maintenir dans les territoires du Sud. 

L 'intervention pour soutenir l'effort de 
l'O.N.U. pourra aussi revêtir d'autres formes 
Que la militaire, bien que celle-ci soit la plus 
urgente. Certains pays envisagent une aide 
par l'envoi de détachements sanitaires d'au­
tres encore par l'apport de vivres et de' médi­
caments. Car un autre problème angoissant 
s'est greffé sur celui des opérations militai­
res : celui des réfugiés. Les bombardements 
et les combats terrestres ont détruit des mil­
liers de foyers et le nombre des évacués 
11:rossit chaque Jour ; les épidémies et la 
fami11 ~ menacent, et l'O.N.U. Qui a pris )a res­
oonsabilité des opérations n'e saurait négliger 
;mcune des bonnes volontés qui s'offrent à 
seconder ses efforts. · 

Ren6 Bovey • . · 
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LETTRE D'A·LLEMAGNE 

·INT.RIGUES A BONN 
(De notre correspondant) , 

Berlin, 21 août. 

Un homme politique allemand devan t lequel nous 
nous étonnions de l'incroyable spectacle qu'offre 
Bonn, depuis quelques sema:nes, traduisit sa pen­
sée en ces termes : « Imaginez, dit-il, une vache qui 
mettrait bas deux veaux siamois, chaque animal 
ayant deux têtes et cinq pattes. Cela demande évi­
demment beaucoup de temps, beaucoup de labeur 
et beaucoup de souffrance». Pu:s, il ajouta : « Bonn 
c'est un panier de crabes compliqué d'un pœud de 
vipères•· 

Il s'agissait de la très épineuse question d'une 
intégration de l'Allemagne de l'Ouest dans la 
défense commune de l'Europe, ainsi que des .iutres 
problèmes en discussion. La situation est plus em­
brouillée que jamais. Certes, les Alliés ont leurs 
torts, mais les Allemands aussi. Lorqu'ils se mêlent 
de faire de la « démocratie », cela .tourne imm.,an­
quablement à la pagaille et très vite on se trouve 
en présence d'une série d'intrigues, et les d°ïffi­
cultés s'abattent sur le pays comme grêle en·-avril. 
Cela se produisit sous Weimar. Les manœuvres 
commençaient invariablement dans les couloirs du 
Reichstag, d'où etles s:-agnaient la buvette pour se 
propager ensuite aux Fraktionszimmer, ces salles de 
délibémtions des partis. Dès ce moment, plus rièn 
ne pouvait arrêter l'avalanche. En fin de compte, 
Hitler n'eut qu'à se baisser. · 

Le chancelier Adenauer vient de passer quat~e 
semaines au Burgenstock pour ra.ffermir une santé 
qu'une pneumonie avait sérieusement ébranlée: A 
peine rentré à Bonn, Je voifà engagé sur un chemin 
semé de chausse-tralJ)es. On a prof:té de ~on 
absence pour tenter d'orienter fa politique du pays, 
intérieure et extérieure, dans un sens tout à fait 
d:fférent. 

Les uns, comme le' vice-chancelier Dr Blücher, 
l'homme des trusts (quoiqu'il s'en dé.fende). veu!'ent 
se subst:tuer au chef du gouvernement pour impri­
mer au plan Schuman une nouvelle direction, le 
comité d~s ministres devant être remplacé par un 
comité d'experts économiques, tous ·orfèvres bien 
entendu. En effet. l'industr:e rhéno-westpha,lienne 
ne porte p!us le même intérêt qu'il y a deux mois 
au plan Schuman. Du fait <lu réarmement général l 
et des achats américains, elle regorge de comman-. 
des, si ·bien qu'eHe ne sait plus où donner de fa 
tête. Le olan Schuman a un caractère social nett.c_­
ment déf:ni : il vise, entre autres, à assurer là pro• , 
duct'on à <les prix minima. C'est ce dont les indus­
triels allemands, les grands capitaines et ·les barons 
de la Rnhr, ne veul~n plus. Ils acceptent h:en - à 
contre-cœur - de d iscuter sur la répartition des 
bénéfices, mais non sur leur limitation par le bas. 

Les autres adversaires du chancelier se recru­
tent dans ,le monde socialiste et démo-chrétien de 
gauche. Ceux-là considèrent que le Dr Conrad 
Adenauer est un «autocrate » qu'il conviendrait 
d'éliminer afin que se reconstitue une coalit:on 

centre-gauche, dans le genre de celles dont mou­
rut Weimar. A ses a dversaires déclarés s'ajoutent 
des ennemis potentiels qui se situent dans certains 
m:lieux alliés. Ces derniers n'anp récient, ni le dyna­
misme, ni l'opiniâtreté du chancel:er en fonctions, 
quand ils ne -lui reprochent pas d'être trop orienté 
vers la France et trop • politique • en ce qui con­
cerne le plan Schuman. Ce reproche d'être trop 
près de la France revien t constamment. De la part 
des socialistes qui ont déjà une républ:que sur la 
conscience et qui, de concert avec les travaillistes 
br:tannioues ou scand:naves, s'acha rnent à torpil!er 
l'Eurone-chrysalide' ce n'est pas pour surprendre: 
le dogme avant tout, même si les Soviets, comme 
jad is ,les nazis, rentrent le grain. Ce qui, t n revan­
che, est inquiétant, et laisse mal a ugurer de l'ave­
nir. c'est que des hommes d'un n'veau élevé et des 
Alliés trempent, à des titres difiérents sans doute, 
dans une conjuration dont le succès ouvrirait la 
porte à l'anarchie. Car l'Allemagne occidentale es't 
menacée de l'intérieur aussi bien que de l'extérieur. 
Conrad Adenauer peut o.voir des défauts, mais il 
a le format d'un homme <l'Etat véritable et l'âme 

· d'un chef. Ceux qui sont accrochés à ses basques 
pour entraver sa marche, ne sont à côté de ·lui 
que des maringouins, des roquets qui donnent 
l'hallali à un seize cors ! Pour culbuter un .... ~~nt 
les pygmées ont mobilisé les termites. 
. On ne voit pas où cela peut condu:re. Afin de 
neutraliser Adenauer, sinon pour l'écœu rer, d'au­
cuns veulent faire appel à l'ex-chancelier Heinric·h 
Bruning, depuis dix-sept ans aux Etats-Unis, et 
qui vient de faire son troisième séjour consécutif 
en Allemagne- Bruning a des états de service mer~ 
veilleux. Il vénérait Hindenburg, et parce qu'il avait 
été lieutenant de réserve, il avait le plus grand 
respect pour la clique militaire. 11 gouvernait à 

· coups d'hésitations souvent répétées et de décrets­
lois, si bien qu'en deux ans il vida complètement 
la républ:que de Weimar de toute substance. 
L'homme n'a pas changé. Dans un discours à 
l'université de Cologne, il a déclaré qu'il ne voyait 
qu'une manière de sauver l'Allemagne: introduire 
le plus vite possible la génération des combattants 
de la deuxième guerre mondiale dans la politique 
active. L'ancien chancelier est un ascète dans la 
pleine accept:on du terme. Ses lèvres sont aussi 
minces qu'une lame de couteau et c'est de lui 
qu'une ambassadrice dit un iour au sortir d'un 
dîner: C'est la vertu dans toute son horreur! Nul 
prépara plus que lui le lit de Hitler. Il n'a guère 
de sympalihie pour la France et Il · s'entendait si 
mal avec fancois-Poncet que souvent J'amba~sa­
deur préférait discuter avec un secrétaire d'Etat. 
Aujourd'hui, Francois-Poncet est haut commissaire 
de la République française. 

On voit encore s'a11:iter dans les eaux rtu maré­
cage de Bonn, un autre ci-devant : l'ancien minis­
tre· de l'Intérieur prussien, Karl Severing, l'un des 
nombreux fossoyeurs de Weimar_ Quand Papen 
prit le pouvoir, il le fit chasser de son bureau minis­
tériel par deux caporaux de Schupo. Peut-être ce 

Lettre du Tessi1• 

Autour d~une • succession 
(De notre correspondant) échu à deux conservateurs, Giuseppe Motta et 

Lugano, ao0t. Enrico Celio, et qu'en tQute équité le tour devrait 
Les premiers jours d'août ont marqué la fin des être maintenant à un radical. JI convient d'autre 

fêtes du lac de Lugano. Pendant une semaine, un pa rt de se souvenir que l'opposition conservatrice 
public nombreux et varié y a participé. Des tou- contre la loi fiscale votée il y a quelques mois par 
ristes suisses a llemands et romands. des Italiens, le Grand Conseil a refroidi les rapports entre les 
des étrangers de toutes na tionalités se mêlaient à deux grands partis historiques. 
la population tessinoise. Le soir, des promenades Comme on le sait, la personna,lité conservatrice 
en bateau, à prix fortement réduits, permettaient à lessinoise en qui la majorité des observateurs 
chacun de jouir du spectacle qu'offraient Jes loca- s'accorde à voir un prestigieux c,andi<lat à la suc-
lités riveraines illuminées. II y eut à Lugano et à cession de M. Celio est le conseiller national 
Campione de spendides feux d'artif:ce; des régates, franco Maspoli, de Mendrisio. Cet avocat de 
un défilé d'embarcat:ons, d'autres man:festations grande valeur dirige depuis cinq ans l'étude de 
encore ont concouru à embellir la saison touris- feu John Nosseda, de Ohiasso. Grand maître du 
tique estivale, à attirer et à retenir ,les hôtes étran- barreau lessinois, Nosseda, dont l'activité a é té 
gers. brusquement interrompue par une mort tragique, 

Les festivités lacustres ont coïncidé avec la vingt- était un juriste de rei10111mée Internationale. C'est 
troisième fête cantonale de gymnastique. La der- à un homme qui joua un rôle éminent dans le parti 
nière journée de cette manifestation a donné à M. conservafeur tessinois : l'avocat Angelo Tarchini, 
Enrico Celio, conseiler fédéral, l'occasion de pren- •de Balema, que M. Maspoli doit sa formation poli-
dre contact avec ses concitoyens avant de partir tique. Signalons encore qu'~l a été élève du lycée 
pour Rome. bénédictin d'Einsiedeln, qu'il a étudié aux univer-

11 va sans dire que tout Je monde. ici, souhaite sit.és de Paris et de Berne, qu'il possède à 1o. per-
que Je successeur de M. Celio soit un Tessinois. fect:on nos trois langues nationales. Comme élu-
Depuis 39 ans, en effet, Je canton est représenté au diant, il a milité dans les rangs de Goliardi, dont 
Conseil fédéral. Une tradit:on s'est ainsi créée; les la tendance est plutôt libérale, ce qui a créé de 
Tessinois considèrent presque qu'elle leur accorde solides liens d'amitié entre lui et plus d'une per-
un dro:t. Les raisons de ca ractère culturel et ethni- sonnalité radicale. 
que sur lesquelles ce droit moral peut être fondé On aurait également songé pour la succession 
ont été exposées avec fermeté dans le Corriere de M. Celio, s'il l'avait acceptée, à un magistrat 
del Ticino. tessinois qui possède, lui aussi, les trois langues 

Si l'on est unanime à revendiquer Je siège, on nationales à la pedection : M. Giuseppe Lepori, 
l'est moins dès qu'il s'agit de d-ésigner un can- qui a dirigé pendant de longues ann-ées le Dépar-
didat. Les radicaux font remarquer qu'au siècle tement cantonal de l'instruction publique_ M. Lepori 
dernier, deux des leurs, Stefano franscini et Gio- a fait ses débuts dans le Journal:sme, comme rédac-
vanni Battista Pioda, ont fait partie du Conseil leur du Giornale del Popo/o, organe de l'Action 
féd éral ; qu'au vingtième s:ècle, cet honneur est catholioue. Avec le regretté Francesco Alberti, il 

, a ensuite dirigé le Popolo e Liberia, Journal du ---••--------------alll!• parti conservateur. Formé à l'école des humanités, 
2m• page : ce briLlant homme politique connaît admirablement 

NOUVELLES IN·TERNATIONALES les problèmes nationaux. li s'est également voué 
à l'étude des questions cantonales, s'occupant de 

3m• page I la démographie. des arts et des lettres, de l'éco.le, 
La libéra{tion de Paris de l'économie. En ces domaines divers Il est de-

en août 1944 meu ré fidèle à la ligne tracée par deux illustres 
chefs du parti conservateur tessinois : Giuseppe 

par René Naville Cattori et G:useppe Motta. 
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Si les organes centraux du parti conservateur 
suisse demeuraient sourds aux aspirations du Tes­
sin, la question du siège de la Suisse italienne 
pourrait se poser en d'autres termes le Jour o~ 
l'un des trois conseillers fédéraux radicaux·,donne­
_rai~ sa dém_ission. ~.l:t pers<>nn~llté _t~si~oise qui. 
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LA VIE QUOTID/ëNNB 

APATHIE 
.Les journaux et le cinéma recommencent à 

nous montrer des cadavres, des barbelés, des 
trar.·chées, des théories de prisonniers pitoyables, 
des canons e11 action, et follt ce qui accomvrrgne 
le tableau des activités humainœ, lorsqu'elles 
s'exercent pour assurer aux hommes bonheur et 
liberté. 

Mais dç>vant ces visions d'horreur, quelle est 
la réaction des spectateurs ? En général, nulle. 
On a déjà vu tant de fois de semblables scè•1es I 
Ou pires. Cela n'intéresse plus. Bien sûr, if est 
triste de penser aux malheureux Q11i souffrent et 
Qui meurent, ou Qui sor;t chassés de chez eux et 
fuient sous les bombes. Mais enfin, on tâch" de 
n'y pas trop penser. Et c'e.,t facile. Essayez un 
peu, vous verrez_ 

C'est une chose très simple que de se r é5i~ner 
aux maux de son prochain. Avant la guerre 
de 1914, en ce temps que l'on veut maintenant 
faire passer pour /'âge d'or, il nous souvier~t que 
l'on entendait souvent les gens se plaindre : Ah ./ 
auelle époque assommante l Il ne s'y passe rien. 
On s.·enquiquine dans ce trantra11; insipide. On 
n'assiste à aucune belle action, on ne rencontre 
vas un grand homme. Que la vie est quotidienni>i 
gémissait Laforgue. · 

Eh ! bien, maintenant, nous sommes servis. 
C'est l'époque des grands bouleversements, la fin 
d'une . civilisation, la naissance d'un monde r10u· 
veau. Vous pensez que les hommes sont à l'affat 
de ce Qlli va se passer, anxieux dans l'attente 
des événements qui leur apportent la vie c-11 la 
mort ... 

- Ma foi non, ils n'y font même plus attention. 
Au fond, ils n'ont jamais su ce qu'ils se vaulaient. 

P.C. 

pénible' souvenir incita-t-il Severing à adressrr au 
Foreign Office, un mémo:re où il recommande de 
ne pas armer la nouvelle police comme ;t se de­
vrait, de ne pas autoriser la création de for~• 
lions militaires et surtout de ne pas confier le 
commandement de la police à des of-ficiers où à des 
snus-offic:ers de carrière? Les leviers. de com­
mande, il voudrait fos confier à Jes membrP~ de 
l'ancien R.eich banner; aux Jeunesses ouvrières so­
cialistes, aux faucons rouges et aux Jeun essês 
sportives ouvrières. Mais surtout pas d'oif' ".iers 
de l'armée active ! Comme chef suprême de la 
nouvelle police, Severing, dit-on dans les cou'isses 
de Bonn, proposerait •le député socialiste Ole'ssner. 
Pour défendre la Républ:que fédérale contre le~ 
communistes et les Soviétiques, Karl Severing s-~ 
contenterait de· jardins d'enfants . · 

Georges Blun. 

aurait alors le plus de chances de s'imposer serai t 
l'avocat · Aleardo Pini, de Biasca, homme déjà en 
vue sur la scène !éd-éraie. N'est-il pas vice-nrési­
dent du Conseil national? Ne préside-t-il pJs le 
parti radical suisse? M. Pini s'es t très activement 
occupé de la colonisation interne ; dans le cadre 
des débats de la Nouvelle Société helvétique. :1 est 
souvent intervenu de façon fort remarquée. 

Cependant qu'elle discute de la succession de 
M. Celio à Berne, l'opinion tessinoise voit. dans la 
nomination de celui-ci au poste de ministre de 
Suisse en Italie le gage de resserrement de l'amitié 
traditionnelle entre les deux pays. A Rome. en 
effet, M. Celio compte de nombreux amis, non 
seulement parmi les chefs de la démocratie chré­
tienne, ses coreligionnaires politiques, ·mais dans 
d'autres milieux. On cite parmi les personnes avec 
qui il est lié le président Einaudi, le comte Sforza, 
et M. Pacciardi, m;n:stre de la Ouerre. 

L. C. 

La « Sw5ssair » se voit refuser 
un prolongement de ligne 

par l'Egypte . 
Le Caire, 21. - (A.F.P.) L'administration de l'a­

viation civile égyptienne a refusé à la Swlssair la 
prolongation de la ligne Genève-Le Caire, jusqu'à 
Beyrouth. La Swlssair avait demandé l'autorisation 
d'effectuer six voyages Genève-Le Caire-Beyrouth 
mals l'administration égyptienne n'a autor!s1\ à 
titre exceptionnel, que trois voyages seulement, 
faisant savoir que toutes autres demandes, à l'ave­
nir, seraient refusées. 

L'Egypte estime que le prolongement de la ligne 
vers Beyrouth ferait concurrence à ses propres 
services aériens. 

Un parachutiste suisse se tue 
au Liechtenstdin 

Vaduz, 21. - Le parachutiste Wllll Elcher. de 
Saint-Gall, âgé de 29 ans, s'est tué dimanche après• 
midi à Schann, lors d'un meeting d'aviation. Ef­
fectuant un vol publicitaire pour le cirque Knle, Il 
entra en collision avec le mât de signalisation. 

L'appareil percuta au sol et prit feu. Elcher est 
mori dans les flammes. 

Les adieux de l'aumônier Von der Weid . 
Fribourg, 21. - Après quinze ans d'activité com­

me capitaine aumônier du Rég. inf. mont. 7, M. Je 
· chanoine Paul .von der Weid, curé de viHe, a fait 

ses adieux à cette unité, au cours d'une émouvan­
te cérémonie, à l'issue d'un culte militaire qui. a 
réuni, dans la cour du Collège de Fribourg, les 

. officiers et les cadres -du régiment. 
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NOD-VELLES INTERNATIONALES 
Le paludisme en régression 

dans le Pakiistan oriental 
Selon des renseignements reçus r.éccmment, on 

enregistre une r éduction importante du taux ~u 
paludisme parmi la population rurale du dtst~ct 
de Mymensingh, dans le Bengale oriental (Pakis­
t an), où une équipe antipaludique de l'OMS ef­
fectue depuis un an une campagne au DDT. 

Dans un rapport parvenu au siège de l'OMS, à 
Genève, le Dr G. Gramiccia (Italie), chef de l'é­
quipe antipaludique, déclare que p~s u!1 seul _nou­
veau cas d'infection n 'a eté enregistre depuis le 
début des opérations, l'année dernièr e, parmi la 
population vivant dans la région où la campagne 
a été entreprise. L'indice splénique (la dilatation 
de la rate est une manifestation typique du palu­
disme) est tombé de 74,5 •i, à 21,2 ¼ chez les en­
fants. En ce qui concerne les parasites du palu­
disme dans le sang, le taux en est descendu de 
22 '/, en mai 1949, à 1,3 •t, en mai 1950. Mai~ dans 
les r égions voisines qui n 'ont pas été traitees. au 
DDT l'indice splénique et la présence de parasites 
du p'aludisme dans le sang ont augmenté et on a 
découvert et vérifié de nombreux cas nouveaux 
d e paludisme. 

En 1949, environ 35.000 personnes ont été pro­
t égf es du paludisme par l'équipe de l'OMS. ~e 
coût total par personne de la population prot1;­
gée se monte à environ un tiers du salaire quoti­
dien d'un ouvrier agricole de la région. On estime, 
en général, qu'un ouvrier perd en moyenne un 
p eu plus de 15 jours dl; trav_ail_ par an du fait du 
p al\Jdisme. Cela veut dire, ams1 que le montre le 
ranport que la perte financière subie par un ou­
v rier non protégé du _paludisme est 45 fois plus 
ékvée que celle d'un ouvrier ayant bénéficié de 
pulvérisations au DDT. 

l ,'! Dr Gramiccia ejoute que ces r ésultats encou­
r ll'!"ants ont eu une grande influence sur la popu­
lation qui. au début, avait adopté une attitude so_u­
ve•·,t hostile. Maintenant, non seulement reconna1s­
i;ent-ils la valeur des opérations de pulvérisation 
11u DDT, mais encore demandent-ils leur continua­
tion dans les régions voisines. 

Cette année (1950-1951), l'équipe espère étendre 
se.~ activités et protéger une région comprenant 
environ 250.000 personnes vivant dans plus de 
'40 "'lO habitations. Parallèlement à cette activiM, 
i'ë~uipe de l'OMS a entrepris une enquête sur le 
k ;-1'1-azar et 5000 enfants ont déjà été f!Xaminés. 
S ur ce nombre, plus de 10 •t, se sont révélés souf­
fri ,· de cette maladie. Le kala-azar, qui est transmis 
p ;,r le phlébotome, est, après le paludisme, la m~­
ladie la plus redoutable dans une grande partie 
d e l'Asie. Grâce au DDT, il peut maintenant être 
co~battu efficacement. Les membres de l'équipe 
s•r,,.,ploient également à enseigner les principes 
éll>mentaires d'hygiène aux habitants des villages 
d e la région et ont mis au point un programme en 
favr-ur des mères et des enfants. 

LES tTATS-UNIS 
€T L'ACTIVITt DES • LIEUX DE GENt.VE • 

Le Comité international des • Lieux de Genève» 
vient de recevoir la communication suivante, 
a dressée par le colonel Barnet W. Beers, officier 
de liaison du Oêpa rtement américain de la Défense, 
d at~e du Z8 Juillet 1950 : 

• Je vous accuse réception de votre traité, daté 
du 20 avril 1950, décrivant le travail des • Lieux 
de Genève •· J'apprends que plusieurs de nos dé­
part.ements gouvernementaux, Je Département de 
la Défense, le Département d'Etat et les autorités 
du district de Colombie, ont r eçu des copies de ce 
document. Elles m'ont été transmises .pour que je 
vm·s réponde. ' 

• Des plans pour la protection des civils ont été 
dP.veloppés. Ils concernent les problèmes que vous 
discutez et il a été reconnu nécessaire de les appli­
quer. Nous sommes heureux que vous nous fassiez 
part de votre travail, et comme nous progressons 
d ans l'établissement de nos plans, il est compré­
h ensible que nous désirions effectuer une liaison 
act ive. • 

UN CRt.DIT DE 18 MILLIONS DE MARKS 
P OUR DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

Bonn, 21. - (A.F.P.) L'administration du Plan 
:Marshall a accordé un crédit de 18 millions de 
marks à la République fédérale pour le finance­
ment des plans de recherches scientifiques. 

:[ .J(aissances ] 
Anne-Irène RADEFI' a la gronde Joie d'annon· 

cer la naissance de son frère 

Boris, Nicolas, Ivan 

GenèvB, le 21.8.50 

Pas 'de visites. 
2, Av. Ph. Moonler 
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:1 La T~lipe 1 
noire ! 

:. l1111111n1mnnn111ffllllt1fflffllHlftl1111R1111111111111111111111111111...J 
par Alellandre DUMAS 

Et, hâtons-nous de le dire ce misérable, qui a 
franchi un mur qui n'était pas son mur, qui a es­
caladé une fenêtre pour entrer dans la maison de 
son voisin, qui, avec une fausse clef, a violé la 
chambre de Rosa, cet homme, qui a volé enfm la 
gloire d'un homme et la dot d'une femme, cet hom­
m e ne se regarde pas comme un voleur. 

Il a tellement veillé sur cette tulipe, il l'a suivie 
si ardemment du tiroir du séchoir de Cornélius 
jusqu'à l'échafaud du Buytenhof, de l'échafaud du 
Buytenhof à la prison de la forteresse de Loewestein, 
il l'a 111 bien vue naitre et grandir sur la fenêtre 
de Rosa, il a tant de fois réchauffé l'air autour 
d'elle avec son souffle, que nul est plus l'auteur 
que lui-même; quiconque à cette heure lui pren­
drait la tulipe noire la lui volerait. 

Mais Il n'aperçut point Rosa. • 
Il en résulta que la joie de Boxtel ne tut pas 

troublée. 

.
.. ;;~Le cortège s'arrêta au centre d'un rond-point 
,..,nt 111$ arbres magnifiques étaient décorés de 
.guirlandes et d'inscriptions; Je cortège s'a1Têta au 
son d'une musique bruyante, et les jeunes filles 
d_E: Harlem parurent pour escorter la tulipe jusqu'au 
s1.ege élevé qu'elle de-.:alt occuper sur l'estrade, à 
coté du fauteuil d'or de Son Altesse le stathouder 

Dans une encyclique c Humane generis,. 

Pie KIi condamne les errements de reoooue 
Cité du Vatican, 21. - (AFP) Sous le füre. Humane generis», le pape a publié lundi une 

encyclique traitant • de quelques opinions enon écs qui risquent de miner la doctrine catholique •. 
C'est par un document comparable au •Syllabus• par lequel Pie IX a condamné, en 1864 les 

erreml"nts de l'époque, que Pie XII, par l'encyclique parue aujourd'hui sous le titre ,. H~aue 
reneris •• met en garde la chrétienté contre les erreurs philosophiques e& Uiéologiques qui me­
nacent l'intégrité de la fol. 

Monisme évolutionniste, existentialisme, his,oricisme, tendances iréniques, telles sont les con­
ceptions que le pape condamne, implicitement dans ce document, d'autant plus qu'à son avis 
certaines d'entre elles favorisent le matérialisme athée. 

Le pape se félicite de constater que, dans rcnsemble, les représentants de la science catho­
lique ont su se soustraire à ces dangereuses théories, mais il relève que certains, soit par un 
amour excessif de la nouveauté, soit par crainte de paraître ignorer les découvertes de la science, 
« s'efforcent de se soustraire à la direction du magi_stère et se trouvent ainsi exposés au danger 
de s'éloigner insensiblement des vérités révélées et d'entrainer les autres dans leurs erreurs ., 
d'où la nécessité d'intervenir. 

Pie XIl ne veut pas interdire aux philosophes· et aux théologiens l'étude des systèmes qu'il 
condamne, mais il engage tous les fidèles à falrprcuve de prudence d;,ms ce domaine et surtout 
à ne pas tomber dans l'errew.- qui consisterait à abandonner certains points de doctrine. 

Le Saint-Père traite ensuite longuement de l'importance de la théologie et du rapport de 
celle-cl avec la 11hlloso11hle et Il défend la philosophie telle qu'elle est enseignée par l'Eglise, sur­
tout à ses futurs prêtres, contre le reproche d'être inadaptée aux problèmes modernes. d'être par 
trop rationaliste, et immobllls&e, et de méconnaître lé rôle de la volonté et du cœur dans l'acquisition 
de Ja vérité. 

Parlant enfin des questions en rapport avec les sciences naturelles et l'histoire, Pie xn 
parle des théories év~lutionnlstes sur les origines de l'homme, et il déclare que sans Interdire 
les rech!rcbes et les ~tudes <l;a,ns ce domaine, l'E glise veuJ que chacun se soumette au mandat que 
lui confie . le Christ d interpreter les Ecritures et de proteger la foi, Et l'Eglise exige une grande 
pi:u~~nce . a . l'.égard de toutes les théories qui pourraient aboutir à des conclusions opposées aux 
ver1tés revelees. 

En terminant, le pape exhorte tous les supérieurs ecclésiastiques à veiller au maintien de la 
pureté de la doctrine catholique, et il rappelle aux urnf P.s . ...-urs ,1,, sr.i""""" Pr.r.!P.sla..tlques leur 
devoir de se conformer strictement aux directives de l'Eglise • sans aucune corruption ni aucune 
diminution •· 

SUR LE NAKTONG 

DEUX NOUVELLES TÊTES DE PONT 
NORDISTES 

Londres, 22. - (Reuter.) D'après les dernières 
Informations, la situation se présente comme suit 
en Corée : 

front sud: Les Nord-Corêe-ns, qui ont avancé 
~ndant la nuit de lundi, ont de nouveau é té re­
poussés par les Américains. A l'ouest d'Aman, 
qui se trouve à 15 kilomètres au nord-ouest de 
Masan, sur la route principale de Pousan, les 
Américains ont lancé une contre-attaque, a,près 
avoir subi, pendant trente-six heures, la forte 
press ion exercée par les communistes. Cette opé­
ration a été menée par l'infanterie, l'artillerie et 
l'aviation. 

Front central : Deux nouvelles têtes de pont 
ont lié établies sur le Naktong, au nord et a,i sud 
de Taegu. A Hyongpung, à 25 km. au sud-est de 
Taegu, deux régiments communistes ont passé le 
fleuve. Une de ces nouvelles têtes de pont est à 
30 km. au ,nord de Youngsan. Les Américains se 
sont portés au-devant de l'ennemi, supérieurs en 
nombre. 

Front oriental: Dans le secteur de Pohang, les 
Sud-Coréens ont poursuivi leur avance, mais . les 
communistes ont raiidi leur résistance: · Une 
colonine est arrivée à 10 km. au nord de Kigye, 
tandis que l'autre se trouve à 5 km. au nord de · 
Pohang. 

Le délégué du C.I.C.-R. cherche à pénétrer 
en Corée du Nord 

ttong-kong, 21. - (AFP) M. Jean Courvo!sier, 
délégué de la Croix-Rl'uge internationale, man­
da-té pa r le CfC-R, pour inspecter les camps de 
prisonniers de guerre en Corée du Nord, se 
trouve actuellement en Chine, d'où il tente de 
gagner Pyoni -Yang, apprend-on de source autb­
risle à liong~kong. 

M. Courvoisier s'éta it embarqué le 1er août 
pour Tientsin, à bord d'un cargo britannique. On 
a1)J)rend aujourd'hui qu'il a réussi à débarquer à 
Tie.ntsi n, où il a pris contact avec les autorités 
communistes chinoises. On ignore cependant s'il 
a obtenu l'autorisation de gagner Pyong-yang. 

Un commando britannique envoyé 
sur le théâtre des opérations 

Londres, 22. - (Reuter) L'Amirauté britannique 
annonce, lundi soir, qu'un petit colllllllUldo de la 
marine royale est en train d'êtce constitué, afin 
d'être transporté le plus rapidement, par les airs 
en Corée. 

Pour des raisons de sécurité, il n'est pas oppor­
tun de donner plus de précisions sur la composi­
tion, l'importance des effectifs et la date du départ 
et de l'arrivée de cette unité. 

Washington, 22. (Reuter) Le Département 
d'Etat confirme que des troupes all3'laises, en plus 
de celles envoyées de Hong-kong, soni rassemblées 
pous être envoyées en Corée. 

Le porte parole du Départetrulnt a. déclaré que le 
gouvernement britannique enverrait en Corée des 
troupes de la force d'une brigade et comprenant 
des unités de chars et d'artillerie. L'effectif de ces 
troupes sera d'environ 5000 à 7000· hommes. 

PAS DE COMMUNIQlht AMÉRICAIN 
Tokio, 22. - (Af Pl li n'y a pas eu de comma­

nio.ué, luudi après-midi du Q.G. du général Mac­
Arthur. On annonce officiellement que la situa­
tion du front n'a s.ubi aucun chaugemenl 

Les Philippânes envoient 
· · '· . des troupes en Corée 

: :0 Manille, 21. - (A.F.P.) Le pr,ésident Quldno a 
déclaré que les Philippines étaient prêtes à en­
voyer en Corée un premier conUngent de 1100 
officiers et hommes de troupes avec leurs baUe­
ries d'artillerie, 

Le départ aura lieu da.ns quelques jours, après 
une cérémonie qui se déroulera à Washington et 
au cours de laquelle les forees philippines seront 
officiellement acceptées. · 

TEMPitTE SUR MADRID 
Madrid, 21. - (AFP) Une tempête s'est abattue 

lundi soir sur 1\1.adrid, Elle a provoqué des inon­
dations et interrompu la circulation dans plusieurs 
quartiers. Des maisons ont été envahies par l'eau, 
et les pompiers ont dît intervenir. 

On signale également de nombreuses tempêtes 
en province, notamment à Tortosa, à Séville et 
sur le détroit de Gibraltar. 

Pourquoi laire · des kilome1res pour trouver un bon re31auran1 1 '"\ 
La terrasse de BEAU-RIVAGE est véritable enchantement I 

Menus Fr. 8.- et 9.­
Nombreuses spécialités françaises 

Tél. 20450 

Et la tulipe orgueilleuse, hissée sur son piédestal, 
domina bientôt l'assemblée, qui battit des mains 
et fit retentir les échos de Harlem d'un immense 
applaudissement. 

·XXXII 
UNE DERNIÈRE PRIÈRE 

En ce moment solennel et comme ces applaudisse­
ments se faisaient entendre, un carrosse passait 
sur la route qui borde le bois, et suivait lentement 
son chemin à cause des enfants refoulés hors de 
l'avenue d'arbres par l'empressement des hommes 
et des femmes. 

Ce carrosse, poudreux, fatigué, criant sur ses 
essieux, renfermait le malheur-eux van Baerle, à 
qui, par la portière ouverte, commençait de s'offrir 
le spectacle que nous avons essayé, bien impa1·­
!aitement sans doute, de mettre sous les yeux de 
nos lecteurs. 

Ct!tte foule, ce bruit, ce miroitement de toutes 
les splendeurs humaines et naturelles, éblouirent 
Je prisonnie1· comme un éclair qui serait entré 
dans son cachot. 

Malgré le peu d'empressement qu'avait mis son 
compagnon à lui répondre lorsqu'il l'avait inter­
rogé sur son propre sort , il se hasarda à l'inter­
roger une dernière fois surtout ce ·remue-ménage. 

- Qu'est-ce que cela, je vous prie, monsiew· le 
lieutenant? demanda-t-il à l'officier. 

- Comme vous pouvez le voir, monsie•.u·, répli-
qua celui-ci, c'est une fête. · 

- Ah! une fête! dit Cornélius de ce ton lugu­
brement indifférent d'un homme à qui nulle joie 
de ce monde n'appartient plus depuis longtemps. 

Puis, après un instant de silence et comme la 
voiture avait roulé quelques pas : 

- La fête patronale de Harlem ? demanda-t-11, 
car je vois bien des fleurs. 

- C'est en effet une fête où les fleurs jouent 
le principal rôle, monsieur. 

- Oh! les doux parfums! oh! les belles cou­
leurs ! s 'écria Cornélius. 

- Arrêtez, que monsieur voie, dit, avec un de 
ces mouvements de douce pitié qu'on ne troi.;ve 
que chez les m_ilitaires, l'officier au soldat chargé 
du rôle de postillon. 

- Oh! merci, monsieur, de votre obligeance, r " 

Une des premières caves d'Europe 
Plus de cent crus sur 111 carte 
A la suite de 111 dévaluation, baisse de 
prix sur les vins franç11is. 

partit mélancoliquement van Baerle; mais ce m'est 
une bien douloureuse joie que celle des autres: 
épargnez-la0 moi donc, je vous prie. 

- A votre aise ; marchons, alors. J'avais com­
mandé qu'on arrêtât, parce que vous me l'aviez 
demandé, et ensuite parce que vous passiez pour 
aimer les fleurs, -celles surtout dont on célèbre la 
fête aujourd'hui. 

- Et de quelles fleurs célèbre-t-on la fête au­
jourd'hui monsieur? 

- Celle des tulipes. 
- Celle des tulipes ! s'écria van Baerle; c'ef: la 

fête des tulipes, aujourd'hui ? 
·- Oui. monsieur; mais puisque ce spectacle vous 

est désagréable, marchons. 
Et l'officie r s'apprêta à donner l'ordre de con­

tlnner la route. 
Mais Cornélius l'arrêta. un doute douloureux ve • 

n11it de traverser sa pensée. 
- Monsieur, demanda-t-il d'une voix tremblante, 

serait -ce donc aujourd'hui oue l'on donne le prix? 
- Le prix de la tulipe noire, oui. 
Les joues de Cornélius s'empourprèrent, un fris­

son courut par tout son corps, la sueur perla son 
front. 

. Puis, réfléchissant que, lui et sa tulipe absente, 
la fête avorterait sans doute faute d'un homme 
et d 'une f leur à couronner: 

• - Hélas ! dit-il, tous ces braves gens serlmt aussi 
malheureux que moi. car ils ne verront pas cette 
gr~nde solennité à laquelle ils sont conviés ou du 
moins ils la verront incomplète. 

- Que voulez-vous dire, monsieur? 
- Je veux dire que jamais. dit Cornélius en se 

rejetant au fond de la voiture, excepté par qt el­
qu·un que je connais, la tulipe noire ne sera trou­
vée. 

- Alors, monsieur, dit l'officier, ce quelqu'un 
que vous connaissez l'a trouvée; car ce que tout 
Harlem contemple en ce moment, c'est la fleur 
que vous regardez comme introuvable. 

- La tulipe noire ! s'écria van Baerle en jetant 

l 
la moitié de son corps par la portière. Où cela T 

- Là-bas, sur le trône, voyez-vous? 
- J e vois! 
- Allons, P"" r s•n•1r. rl1t I officier, maintenant 0 

~.,ut partir. 

La nner1e sundicale au Venezuela 
est loin d'if re emmre 

Le B.I.T. publie un rapport sur « La liberté sy,n 
die.ale et les conditions de travail au Venezuela». 
li cons tate • qu'actuellement la liberté syndicale 
au Venezuela est loin d'être entière•· 

Ce rapport a été rédigé par une mission, com 
posée de hauts fonctionnaires du B.I.T., qui a sé 
iournê sept semaines au Venezuela l'été dernier sur 
in vitatio:i du «Conseil militaire de gouver.iernent» 
au pouvoir depuis Je coup d'Etat du 24 novem 
bre 1948. 

La mission était conduite par M. Je! Rens, le 
plus ,ancien des sous-directeurs généraux du B.I.T 
. Le rapport déclare que • le fonctionnement 11or 
mr,l <les organisations syndicales se heurte act11el 
lement à 1111 certain nombre d'obstacles». 

• La mission a été amenée à constater, ajoute le 
rapport, que les organisations syndicales du Vene 
zuela 11e iouissent pas actuellement d'une liberté 
d'action et d'organisation compa rable à celle des 
pays où les organisations ouvrières fonctionnent 
sans aucune entrave légale ou administrative.» 

Le rapport remarque nar ailleurs que « la légis­
}ation sociale du Venezuela compte parmi les plus 
progressistes » . Ses dispositions se conforment gé­
néralement - quand elles ne vont pas au delà 
aux nonnes fixées par la Conférence internationale 
du Travail. 

Le rapport remarque cependant que « la légis­
lation sociale n'est f)as apf)/iquée f)artout cvec la 
même efficacité» et qu'il y a • encore au Vene­
zuela trop de travailleurs qui ne bénéficient pas 
d'assistance médicale, il y a trop d'Ulettrés, les 
conditions de logement sont souvent mauvaises, les 
maladies font encore tron de ravages». 

La mission aioute : • Quelle que soit la bonne 
volonté du gouvernement, il lu i sera d::iicile de 
procéder à la consolidation des conditions sociales, 
prélude des améliorations ultérieures, sans la colla­
boration active des orga nisations d'emp\oyeur.s et 
de travailleurs intéressées.> 

La mi~sion recommande : 
1. Levée de l'interdiction de réélire les anciens 

membres des comités directeurs des syndicats; 
2. Abrogation de l'autorisation préalable pour 

la tenue des assemblées syndicales ; 
3.. Rétablissement du drol& des syndicats de se 

grouper librement eu fédéraüons et confédérations 
na tlonales ; 

4. Rétablissement du libre exercice du droit de 
grève et de lock-out dans les limites fixées par la 
loi du tra v:iil. 

Dès qu'il a é té terminé, ce rapport .a été envoyé 
au gouvernement du Venez.uela .af:n que celui-cl 
Présente toute obse-rva tion qu'il jugerait uti '.e de 
faire. 1-e rapport a ~alement été communiaué au 
Conseil d'administration du BIT. Celui-c: :r d\::i<lé • 
au cours de sa session de juin. de publier le rarmort 
et . les observations du gouvernement vénézuélien 
reçues au 31 juillet. Aucune observat:on 1ù1v~'• été 
reç11e à cette date, mais le gôuvcrnement du Vene­
zuela a fait sa.voie qu'il soumettrait des r.emarques 
pà r la suite. ·· 

M. Adenauer demande 
cinq divisions 

Francfort , 22. - (Reuter.) Le correspondant de 
la « Frankfurter Rundsehau • à Bonn, écrit que le 
chancelier A1lcnauer a proposé aux Alliés de rons­
tiiuer cinq divisions allemandes, eompremu,t G0.000 
hommes environ. Il s'afl'iraii de trois divisions de 
tanks, d'une division blindée et d'une dh>i.-1011 de 
D.C.A. Le chano~ller est d'avis que ces f•ounes, 
avec celles des puissances d'occu11ation, sllffrraient 
pour des buts défensifs. On évalue à 70.000 hom­
DlPS les effectifs dr, la police de l'AUemagn"' o··icn-
tnl~ -

Selnn l'ette information rle la • Frankfurter 
Rundschau », les proposttlons de M. Adenauer se 
basrralent sur un projet do comte von Schw<:rin, 
conseiller militai~c du chancelier. ancien com­
n,an~ant d'un célèbre corjlS d'armée blin<lr na­
tional-socialiste. 

Le journal mentionne comme l'un des candi­
d11ts les t1lus indiqués pour la. mise sur pied de 
ces divisions allemandes, le général Hasso von 
ll-lanteuffel, l'!lrganlsatcur des associations· frater­
nf'lf~ des officiers sn1lét'!eurs allemands. l,P iour­
nal fait énlf'ment al\u'i.lon au rénéral Speldel. an­
cien chef d'état-major de l'armée du mart';r.hal 
Rommel, comme l'un Iles candidats susceptibles 
d'être !)ris en considération. 

- Oh ! par pitié, par grâce, monsieur, dit van 
Baerle, oh ! ne m'emmenez pas! laissez-moi re­
garder encore! Comment, ce que je vois là• bas est 
la tulipe noire, bien noire... est-ce possible ? oh ! 
monsieur l'avez-vous vue ? elle doit avoir df-s ta­
ches. elle doit être imparfaite, elle est peut-être 
teinte en noir seulement; oh ! si j'étais là, je saurais 
bien le dire, moi, monsieur; laissez-moi descendre, 
laissez-moi la voir de près, je vous prie. 

- Etes-vous fou, monsieur, le puis-je'? 
- Je vous en supplie. 
- Mais vous oubliez que vous êtes prisonnier? 
- J e suis prisonnier, il est vrai, mais je suis un 

homme d'honneur; et sur mon honneur, monsieur, 
je ne me sauverai pas; je ne tenterai pas de fuir; 
laissez-moi seulement regarder la fleur 1s. 

- Mais mes ordres, monsieur ? 
Et l'ofi icier fit un nouveau mouvement pour or­

donner au soldat de se remettre en route. 
Cornélius l'arrêta encore. 
- Oh ! soyez patient, soyez généreux, toute ma 

vie repose sur un mouvement de votre pitié. Hé­
las! ma vie, monsieur, elle ne sera probablement 
pas lrmgue maintenant. Ah ! vous ne savez pas. 
monsieur, ce que je souffre ; vous ne savez pas, 
monsieur, tout ce qui se combat dans ma tête et 
ctans mon cœur; car enfin. continua Cornélius avec 
désespoir, si c'était ma tulipe à moi, si c'était cell~ 
que l'on a volée à Rosa. Oh! ·monsieur, compre­
nez-vous bien ce que c'est que d'avoir trouvé la 
tulipe noire. de l'avoir vue un instant d'avoir re­
connu qu'elle était parfaite, que c'était 3 la fois 
un chef-d'œuvre de l'art et de la nature, et -.le la 
perdre, de la perdre à tout jamais. Oh ! il faut que 
je sorte, monsieur il faut que j'aille la voir, vous 
me tuerez après si vous voulez, mais je la verrai, 
je la verrai. 

IA suivre) . 
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E le 
1400 m. Cars postaux do Sion 

\. Uo ne L'endroil idéal pour vos vacances d'l' U· 
t.omnc en Vnlnls .• HOfct. HERWIJII! 
1er ordre .. Ouvert jusqu'au ter octol,1 •· . 
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22 août 1950 

L.A. 
Présentation tchécoslovaque à Zurich 
(B.) Lundi matin, ,a été inaugurée ,au Palais des 

Congrès de Zurioh, en présence du ministre de 
Tohécoslovaquie à Berne, M. Hoh!, et de deux cents 
invités environ, une Exposition de l'industrie tché­
coslovaque fort digne d'attirer l'attention des com­
merçants et du public en général. 

Un seul discours a été prononcé, par M. Pany, 
secrétaire de la Chambre de commerce de Prague, 
organisatrice de la manifestation. L'orateur s'est 
exprimé ,avec une louable franohise. Nous venons, 
a-t-il dit en substance aux Suisses qui ·l'écontaient, 
pour tâcher de ranimer des échanges commerciaux 
qui étaient naguère beaucoup plus aolHs. L'indus­
tde tchécoslovaque, dont la production est en voie 
d'accroissemen rapide, a besoin de vendre et de 
vendre à l'étranger. Bien qu'elle ait tout naturelle­
ment des rapports économiques plus étroi1s avec 
ses voisins immédiats, le marché suisse continue à 
l'intéresser à un haut degré. Les raisons pour les­
quelles la Suisse importe moins de marchandises 
tchécoslovaques qu'autrefois, sont en par-tie subjec­
tives et, estime M. Pany, de nature passa-gère. En 
somme, les organisateurs ont voulu, par leur initia­
tive, inviter l'acheteur suisse à reconsidérer le pro­
blème du commerce entre les deux pays d'un po:nt 
de vue objectif. 

Il faut convenir qu'à cet égard l'exposition est 
fort bien conçue et parait devoir atteindre son but. 
Placée, à en juger par un bas-relief situé à l'en­
trée, sous la double invocation du travail et de la 
pa:x, elle est implicitement patronnée par M. Gott­
wald, président de la R·épu.blique, dont le bus te 
orne une des salles. Occupant tout le vestibule du 
rez-de-chaussée et le premier étage du Pala is, elle 
peut ·s'y déployer à l'aise, sans encombrement ni 
surnharge, et constitue un tableau d'ensemb!e de la 
product ion tchécoslovaqne, dans les domaines les 
plus variés de l'activité industrielle et artisanale. 
A par les très grosses machines de l'industrie 
lourde, on ne voit guère d'objet qui n'y fi.gure, du 
flacon de parfum à l'automobile, de la chaussure 
à la porcelaine, de la lutherie à l'ameu-blement d'un 
cabinet den·ta:re et à Ja caméra cinématographique. 

Inutile de dire que les spécialités trad:tionnelles 
de !a Bohème, verres et cristaux, et les autres 
industries de luxe, fourrures, biiou1erie sont 
bri!lamment représentées ,confirmant ce que nous 
savions depuis longtemps de l'esprit ingénieux et 
du sens artistique des peuples de Tchécoslovaquie. 

ATTENTION A L'IVRESSE AU VOLANT! 

Sérieux avertissement 
_Berne, 21. - (A.T.S.) Le professeur J. Dettling 

directeur de l'Institut de médecine légale de l'Uni~ 
versité de Berne, publie l'avertissement suivant: 

• La presse a signalé ces derniers temps un ac­
croissement alarmant des accidents de la circula..­
tlon avec morts et blessés, en Suisse. La rllminu­
tion espérée du nomhre des décès, du moins en ce 
qui concerne les chiffres absolus, a été réduite à 
néant. L' • éthique de la route •• c'est-à-dire le de­
-yoir moral de circuler avec prudence, qui Incombe 
a _tons_ les usagers de !a route, est de plus en plus 
ne.dhrn. De toute manlere, Il existe un risque facile 
à évit.e!": nous voulons parler de la cons~mmatlon 
dp '!ioissons alcooliques par les conducteurs de 
véhicules. · 
· • L<'s chiffres concernant Berne ne sont rien 

moin~ ouc réconfortants. Ainsi, les enqi.:êtes pour 
cas il.'ivresse, avec prise de sang, effectuées par 
l'Jnst.if.ut de roédeclne légale de Brrne. oui a"aient 
at.lrir,t 498 110 ,,. seulement doim<'rent u:t résultat 
nPf!atif), se ch;ffrent dé.fa n.l,. ~2il. r.ette année. 
Not.rP. a"ertlssi,ment P.st toutdois motivé surtout 
pa.- Ir. fait qu'en .iuillet. '1'1 cas no1Js ont été soumis 
pou,. la srule ré'!ion de Berne. J,e lundi nous arri­
vent. la nlunart du temps, de 5 à 11 prises de sang 
à ~nal;vser. PersonnP. "" san'!"alt rmlosser nlus long­
te?n"S la responsahlllfé d'un tel état de choses, 
aussi Pstlmt>n~-nous 011r !IOUS TI" pouvons plus nous 
taire. 

• Tout con<lncteur ;i., véhir.ulr rJoit réfl .ir,hir à 
cela: on bien l'on conduit. à jeun. ou bien l'on est 
s01•• l'influence de l'alcool, et alors on mPt en dan­
g('r h vie des autres. comme aussi la sienne 
p~onrA et. le cas éché~nt, cellP itP. membres de sa 
fami11P. Même une faible dosP. il'alr.ool (qui n'entre 
peut-être même nas en considération nou,. les trl­
b1111~11'<l neuf. s'avi,rp.- tlangereuse, spécialement 
ihns les cas où de llifficlles probl,.mes de clrcula­
tioJ1 se posent au eoJldnctP.nr et demandant de sa 
part un Ion,:- effort d'a.ttcntlon. • 

Avec l'active p,artici-palion de M. Raoul Nordling, 
consul général de Suède, des négociations furent 
entamées dès le milieu d'août afin de chercher à 
épargner des v:es humaines et éviter <!'inutiles 
destructions. Celles-ci eurent-elles une influence 
sur 1-a marche des événements? Si c'est le cas, 
on ne saurait surestimer •leur importance, car l'état 
de choses rég•nant à Paris à d'époque ne permet­
tait guère à quiconque de contrôler complètement 
une situation qui suivait un développement presque 
implacable. 

Chargé dès Je <lébut de la guerre, en 1939, des 
Intérêts allemands en France et Franç,ais de cœur, 
1e rep-résentant suédois était d'intermédiaire tout 
dési.gné pour accomplir une mission dont H 
s'acquitta avec J'adresse et l'éncr,gie que l'on sait. 

La 1-égation ayant été transférée à Vichy, le con­
sulat de Suisse était ohargé à l'époque <les intérêts 
de •près de 40.000 Suisses répartis dans le secteur 
occidenl:l'l de la zone occupée et de ceux de près 
de vingt nations en guerre ou ayant •rompu leurs 
relationf. avec l'Alleniagne. Composé d'un personnel 
réduit et qui, groupé autour du chef de .poste, a 
touiour~ fait preuve d'un grand sang-froid et d'un 
absolu ,dévouement, il était presque compŒètement 
i~o!é dn res te du monde. Le dernier convoi d'en­
fants suisses évacués à destination de notre pays 
était pa rti le 20 juillet. Des disposili,fs de secours 
avaien, ét-é organisés en cas de bombardement 
ainsi Q\•'un service de ravitaillement qui fonctionn~ 
jusqu'à la dernière heure avec 8'assistance de mem­
bres dé-voués de la colonie et parvint même à dis- · 
tribuei: des vivres jusque dans les zones de com­
bat. 

1 Acl rien Dan selle : Histoire de la Libération de 
Paris. Chez A. fayard. 
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Rumeurs et plaisirs d'août 
le locle, coût 1950. 

<De notre correspondant) 

« Nous étions ou mois d'août et déjà il folloit 
ollumer du feu. Parfois même, il tomboit quelques 
flocons de neige, mois je sovois qu'à une faible dis­
tance le bel été resplendissait encore. Les soirs étaient 
boignés d'une poix délicieuse. Dons l'air limpide, ou 
delà de lo frontière, s'égrenoient les ongelus ... ,. 

En dépit des « quelques flocons de neige " et du 
feu nécessaire, Andersen - cor c'est IP. délicieux 
conteur danois qui signe ce croquis charmant -
garde le meilleur souvenir du séjour qu'il fit ou Locle 
en 183 3 et dont i I couche les impressions dons le 
« Conte de ma vie». 

« Je me roppelle, dit l'un de ses personnoges, 
choque endroit, chaque orbre. Tout est demeuré bien 
vivant dons mo mémoire. Mointenont, nous montons 
les pentes du Jura, toujours plus haut. Plus de vignes, 
plus de noyers ; seuls de noirs sopins, de grands ro­
chers ; et, ici et là, un grand hêtre vert, comme au 
Donemork. Mointenont, la forêt est sous .,os pieds; 
nous sommes très haut ou-dessus du niveau de lo 
mer. Tu le sens bien à lo fraîcheur de l'air. Partout 
de verts pâturages, et sans arrêt retentissent les clo­
ches des vaches. Tu ne vois encore aucune ville, et 
pourtont nous sommes tout près du locle ... > 

Tableau charmant, encore une fois, et auquel le 
voyageur romantique d'aujourd'hui n'a rien à repren­
dre. Seuls nous ont manqué (jusqu'ici, peut-être !) en 
ce mois d'ooût les quelques flacons de neige. Mois 
il nous est arrivé d'allumer nos feux, entre deux 
baignades au Doubs. 

Lo découverte du Doubs, des milliers de touristes 
lo font choque année, sur les traces d'Andersen et ... 
du roi de Prusse ! Du même coup les Montagnes neu-

chàteloises, souvent méconnues, suscitent l'étonne­
ment du visiteur. Non que le Zuricois ou le Bâlois 
soient saisis par quelque artifice du pays ! Lo chose 
serait difficile; il n'en est pas. Ce sor,t plutôt les 
zones de silence qui impressionnent : les hautes forêts 
de sapins, sombres domaines troués de quelques ta­
ches claires ; les vastes !ondes des tourbières où /o 
lumière s'attarde dans quelque minuscule conol dont 
Giraudoux eût dit, sans doute aussi, qu' « il reflète 
mieux le ciel que les puits profonds ». le charme oo 
J uro tient, ou fond, 1 à peu de choses : le velours 
bleu de lo gentione dons les « pâtures » de juin, lo 
tête ronde du bolet d'août, après la pluie propice, 
la flamme joune d'une humble gerbe d'avoine, le 
bidon de framboises cueillies ou bois par lo ménagère, 
aux mains pleines de parfums sylvestres. Et quoi 
encore : lo rumeur des dimanches où le père a décidé 
qu' « il s'ogit de foire avec rien » ... parce que les va­
cances dons le Midi ont coûté cher ; alors on retrouve 
les chemins de son enfonce, lo forêt, le feu entre 
trois pierres, lo gamelle dons loquelle on presse, entre 
des feuilles de .gentiane, deux livres de framboises ; 
ou retour, lo mère de famille en tirera une délicieuse 
gelée. le Jura, c'est peut-être encore lo boule du 
dimanche paysan qui roule sur le pont du jeu de 
quilles, pour foire un « coup de neuf», et le grince­
ment du « clédor » qui ferme le chemin des monts. 

Ainsi les rumeurs qui nous sont fomi lières et nos 
ploisirs d'août sont étroitement mêlés. Si mêlés même 
que le « bel été » les rend indistincts. Dons nos jeux 
jurassiennes oussi, les parfums, les couleurs et les 
sons se répondent. 

Et c'est, peut-être, ce qui touche l'étronger qui 
vient nous voir ... 

J.H. 

Lettre de Suisse orientale 
.< De notre correspondant.) 

Le Grand Conseil thurgovien a résolu un pro­
blème dont on a passablement parlé. Dans une 
séance tenue à la fin de mai, le Grand Co,nseil 
devait procé'der à l'élection d'un membre du 
Conseil d'administration des Entreprises élec­
triques du canton. Les socialistes proposèrent le 
nom de leur chef, Ernest Rode), rédacteur de k, 
Thurgauer Arbeiterzeitung. Cette candidature 41e 
plut ni aux paysans ni aux radicaux. Ceux-ci 
donnèrent leurs voix à un autre candidat socia­
liste, qui ifut élu mais refusa par la suite son 
élection. La Tfu,rgauer Arbeiterzeitung partit i;n 
guerre, oubliant que, peu auparavant, les sociali~­
tes et les indépendants avaient procédé de la 
même façon au Conseil communal de Zurich ave<> 
le chef de la fraction radicale. candidat à la pré 
sidence. 

Toutefois, en Thurgovie, on semblait s'achemi­
ner vers une solution Quand le Conseil d'Etat sor­
tit de ses cartons une loi oubliée. Celle-ci attri­
buait au gouvernemertt et 11011 aux parti.s le droit 
d'élec.tion. Aussi. au cours de la dernière séance, ' 
le gouvernement a-t-il proposé le secrétaire ou­
vrier Bauer, de FrauenfeJ.d. Cependant, Bauer 
déclara - on ne sait si c'est de son propre chef 
ou si c'est sous la pression du parti socialiste -
qu'il ne pouvait accepter cette élection ; il ajouta 
'Qu'aucun autre membre de ce parti. à l'exception 
de M. Rode!, ,n' accepterait de mandat. Dans cette 
situation, il ne resta rien d'autre aux paysans 
et aux radicaux - qui ne vcu.laient pas accepter 
une candidature Rode! - qu'à. proposer un des 
leurs, qui fut élu. L'entêtement des socialistes 
leur a fait perdre ce mandat. ... 

li y a des années que les Thurgovi:!:JS a!rnt>n­
caie nt la constructiori d'un hôpital c::•!rlonal à 
Weinfelden. Bn avril dernier, le-s électeurs se sont 
prononcés pour le maintien de l'hôpital à Mii:1ster­
lingen, situé près du lac de Constance et pour la 
transformation de !'Hôpital de Frauenfeld en un 
établissement cantonal. L'Hôpital de .Miinstcriin­
gen doit être rénové ; on prévoit des dépenses au 

montant de 1,1 million. Bien que les Thurgoviens 
estiment cette somme élevée tous les pa•rlis se 
prononçaient pour l'acceptation du crédit ; les . 
citoyens suivirent ; il est vrai que seulement 65% 
des électeurs se rendirent aux urnes, sur lesquels 
20.115 se prononcèrent en faveur du projet contre 
6100 opposants. Sept communes du district de 
Weinfelden ont rejeté le projet. 

••• 
Les Suisses domiciliés le Jo:ig de la frontière 

franco-suisse 111e sauraient s'imaginer l'état des 
relations aux confins germauo-suisses. Celui qui 
voulait traverser sur territoire allemand, devait 
se munir d'u41e autorisation coûtant un franc. 
N'obtenaient ces laissez-passer que les personnes 
domiciliées Je long de la frontière, sur dix kilo­
mètres de profondeur. 

Depuis lo:-igtemps on critiquait ce mode de faire. 
Au début d'août, un ,accord est intervenu : à l'ave­
nir, tous les habitants de la zone frontière suisse 
ou allemande auront le droit d'obtenir des cartes 
frontalières donnant droit à un séjour de deux 
Jours à !.'étranger. Les laissez-passer auront u,ne 
durée de trois jours. La zone frontière est étendue 
et comprend tous les cantons de Thurgovie, Schaff­
house et Bâle ainsi que les districts septentrionaux 
des ca,ntons de Soleure, Argovie, Zurich et St-Gall. 

Ceux qui habitent loin de cette large zone peu­
vent passer à l'étranger contre un visa (coût 20 
francs). Mais les relations ne seront normalisées 
que le jour où la possession d'un passeport suffira 
à franchir la frontière. 

C'est le cas en ce Qui concerne l'Autriche. Sou­
haitons que ce régime soit établi avec l' Allema,gne; 
que cessera aussi les tracasseries en matière de 
devises. 

W. Ruedl, 

Le Congrès international du Mazdaznan 
est terminé 

Zurich, 21. - (A.T.S.) Dimanche s'est terminé, 
à la maison des Congrès, à Zurich, le congrès in­
ternational du Mazdaznan, auquel ont participé 
environ 300 personnes venant de 17 pays différents 
et appartenant à diverses professions. 

Il y a six ans Paris était libéré 
On a beaucoup ürit sur la « Libération de Paris» en août 1944, événement auquel participérent 

divers personnages d'une façon directe ou indirecte et dont M. Dansette 1 a retracé les péripéties 
dans un ouvrage très documenté qui suscita des discussions passionnées. Nous profitons de l'anni­
versaire de .cet événement et du retour en Suis se, après un séjour de quatre ans en Amérique du 
Sud, de M. René Naville qui dirigea, en sa Quai ité de premier secrétaire de légation, durant l'occu­
pation allemande, notre représentation consulaire d Paris pour donner une relation de ces iournées 
mémorables qu'avec d'autres compatriotes Il vé eut de très près. 

Paralysie générale allemandes concernant la sauvegarde des ressortis­
sants a11lemands qui n'auraient pu prendre part à 
l'évacuation générale de la capitale. Je fis savoir 
à mon interlocuteur qu'en principe nous étions 
prêts à transmettre des propositions dans ce sens 
aux autorités fédérales, tout en attirant son atten­
tion sur les difficultés d'ordre matériel auxquelles 
on se heurterait pour pressentir en temps voulu le 
gouvernement suisse et organiser un tel transport, 
étant donné l'absence complète de moyens de 
communica lion. 

Dès le début d'août, nombre de services alle­
mands avaient quitté Paris dont la population res­
tai relativement calme dans J'attente des événe­
ments. Le métro devait bientôt cesser tout trafic. 
Le gaz et l'électricité n'étaient plus distribués qu'au 
compte-gouttes. Une paralysie générale semblait 
frapper •la capitale, cependant que, de Jour en jour, 
se rapprochait le cerdle de feu. Chacun se deman­
dait avec anxiété ce qui allait se passer et quelles 
seraient les intentions <le -l'état-major atlemand à 
l'approche des armées afüées. 

Dès Je milieu d'août, le consulat avait été a-ppro­
ché par divers français qui se préoccupaient du 
sort qui serait réservé, à Ja suite de la débâcle 
allemande, aux internés po'litiques répartis dans 
les prisons ou les ôivers camps de concentration 
de Paris et aux environs. Le 13 août, je reçois la 
visite de M. Raoul Nordling, consul général de 
Suède. Président de l,a Socié té des rou,lements à 
billes S.K.S., c'est un homme affable et rompu aux 
affaires commerciales. Il connaît bien la France où 
il vit depuis 1912 et à JaqueHe il est profondément 
attaché. 

Il vient nous mettre au courant des négociations 
qu'iil avait entamées avec les autorités allemandes 
en vue d'aboutir à un accord concernant l'évacua­
tion des prisons de Fresnes, du Cherche-Midi et 
des camps de Compiègne, de :Romainville, etc. Il 
craignait en effet que , les autorités allemandes ne 
se livrassent à des exécutions massives sur la per­
sonne des détenus politiques. Il a l'intention, dit-il, 
de proposer aux autorités allemandes de transfé­
rer lesdits détenus en terrain neutre, à savoir en 
Suisse, la Résistance paraissant de son côté dis­
posée à donner certaines assurances aux autorités 

Le 14 août, au cours d'un nouvel entretien, M. 
Nordling me présente une note qu'il avait adres­
sée à M. Abetz, faisant état des propositions sus­
visées et invitant les autorités occupantes, dans 
leur propre intérêt, à faire un geste en faveur de 
la population française. De mon côté, j'exposai à 
M. Nordling que le plus simple serait d'obtenir la 
neutralisation des prisons militaires et des camps 
de concentration entrant en ligne de compte, en 
les plaçant par exemple sous la sauvegarde de la 
Suisse ou de la Suède, de la Croix-Rouge françai­
se ou du Comité international de la Croix-Rouge. 
J'attirai également son attention sur le fait que, 
pour obtenir le consentement allemand, hl serait dé­
sirable que le général Koenig fît officiellement sa­
voir que la :Résistance française reconnaîtrait les 
accords passés concernant l'application, au moins 
dans leur esprit, des conventions de la Croix­
:Rouge, s01lution qui parut rencontrer l'adhésion du 
représentant consulaire suédois. fn tout état de 
cause, Je l'assurai que, pour lui donner plus de 
poids, nous donnerions notre entier appui à cette 
action si hautement humanitaire, à laquelle nous 
étions prêts à nous associer, tout en nous réser­
vant de faire les démarches que nécessiterait la 

La p)us haute précision ja­
mais enregistrée à l'Obsett 
vatoire de Genève par un 

Chronomètre-hracde/ 
a été obtenue par Rolex 

avec 859 points au 31.12.1949 

Sl!UL CONCESSIONNAIRE! À GENÈVE, 

CHRONOMtTRIE 

PHILIPPE BÉGUIN 
T. & 0 BllCU!N, suce. 

26. Crand Quai - Angle Place du Port 

il 

Brèves nouvelles 
- Le comité central du parti conservateur e• 

chrétien-social du canton de Zoug s'est prononcé 
à l'unanimité en faveur du rejet de l'initiative des 
jeunes paysans, sur laquelle le peuple et les can­
tons voteront les 30 septembre et 1er octobre. 

- Une quarantaine de participants au Congrèll 
International de préltlstoire, dont les travaux ont 
pris fin samedi, a fait une excursion aux grottes 
du Wlldkirchll, dans le canton d'Appenzell, dans 
lesquelles Bachler et Kiiberle ont trouvé au début 
du siècle d'intéressants restes paléolithiques. qui 
remontent à l'époque moutérlenne. 

- Le canton de Zurich a consacré l'an dernier 
des dizaines de millions à de grandioses construc• 
tlons. Cc~ dépenses, et bien d'autres encore, ont 

. eu pour résultat de faire apparaitre un dHlclt de 
4,6 mllllons dans le compte ordinaire et un autre, 
de 28,4 milllons, dans le compte . extraordinaire. 
Il a été question hier de ce double déficit au 
Grand Conseil zurlcols. Il est apparu que les so­
cialistes prenaient plus aisément parti de cette si• 
tuatlon que le chef du Département des finances, 
1'1. Streull. Pour cc magistrat, en période de • ha;ite 
conjoncture•, li est anormal que l'Etat ne par• 
vienne pas à boucler ses comptes. 

- La construction d'une route alpestre qui re• 
lierait Linthal, dans le canton de Glaris, à Truns, 
dans les Grisons, permettrait de doubler la route 
du Gothard. De Truns, en effet, par Dlsentis, le 
col du Lukmanier, le val Blenio et Biasca, on peut 
se rendre au Tessin et en Italie . 

L'Association Glarls-Blenlo, qui s'est réunie dl• 
manche à Linthal sous la présidence de M. Alear­
do Pinl, vice-président du Conseil national, a vol& 
à l'unanimité une résolution dans laquelle elle 
proclame notamment que la décision de principe, 
prise en avril 1939 par les Chambres fédérales, 
d'octroyer une subvention de 20 millions pour la 
construction de cette route, conser"e sa valeur 
juridique. Est-on du même avis à Berne ? Qu'en 
pense le Bernerhof ? 

situation, pour autant que nous Je permettrait la 
lourde tâche de protéger les intérêts suisses et 
de vingt nations aLliées dont les internés (3000 envt­
ron), les légations et les ambassades étaient pla• 
cés sous notre sauvegarde. Le même jour, Je fai­
sais part à M. Hoffmann, de l'ambassade d'Alle­
magne, des inquiétudes que l'on éprouvait dans la 
population française sur le sort qui serait réservé 
aux détenus politiques et demandais des assuran­
ces à ce suJet. M. Hoffmann confirmait que, saisi 
de cette question par M. Nordling, i,I s'était délà 
mis en rapport avec le commandant des SS, 1~ 
général Oberg. La plus grande agitation régnait à' 
ce moment-là au sein de l'ambassade dont le per• 
sonne! se préparait à quitter Paris. Dans une an• · 
tichambre, M. Abetz procédait aux derniers pré­
paratifs. 

Inquiétude, 

Le 15 aont, on apprend que 2400 détenus envi­
ron avaient été embarqués par la Sicherheltsnolt• 
zei dans un train à destination de l'Allemagne, sans 
qu'il eftt été possible d'empêcher ce départ. Selon 
les renseignements obtenus, ce convoi était par• 
venu dans des conditions très pénibles jusqu'à la 
frontière allemande, près d'Avricourt. Depuis lors, 
sa trace avait été perdue, ce qui suscita un· émo• 
tion considérable. Le consulat de Suisse se mit 
aussitôt en rapport avec son gouvernement pour 
lui signaler ce fait, afin que le C.I.C.-R. en fût in­
formé et intervînt aUJ)rès de son délégué à Berlin. 
Cette communication fut transmise en Suisse pat 
émissaire spécial ; ce fut la dernière liaison avec 
Berne jusqu'à l'arrivée des Alliés. 

René Naville. ' 
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LA 
LA POLITIQUE 

AHaques 
En renJrant de vacances now avons pris 

connaissance d'un certain nombre d'injures 
que la Voix Ouvrière. malgré la chaleur, a cru 
bon devoir déverser à notre égard durant le 
mois d'aoQJ. 

Parce que nous avons pris d partie récrivain 
soviétique Ilya l!hrenbouri (lUl vient de se 
conduire vis-à-vis de notre pays de façon par­
faitement désagréable, parce que nous ayons 
m.',, au point certaines questions relatives à 
i'a.?pel de Stockholm, parce qu'enfin nous 
av:ms signalé le départ du chef commw1lsie 
Vincent pour Prague, la Voix Ouvrière s'est 
fâchée et nous répond par des in/ures. Nous 
sommes qualifié d'• ineffable fossife, de flic, 
de mouchard et de menteur •· 

Tout cela ne nous émeut pas car nous avon.s 
l'habitude des violences du journal du Parti 
du Travail. Ce qui est intéressant c'est de 
constater que chaQue lois que la Voix Ouvrière 
est sans réponse devant les faits préci.s que 
11011s avançons, elle emploie immédiatement 
l es gros mots. Cela est une preuve que nous 
avons mis q dans le mille •· 

Nous .suivons une ligne de conduite tout à 
fa;t droite. Nous défendons nos Ubertés mena­
cées par la plus implacable des dictatures que 
le monde ait jamais connue. Nous luttons con­
tre ceux qui, chez nous, se sont laits les aveu­
g/r,, serviteurs de cette dictature. Nous les 
considérons comme une cinquième colonne 
qu'il convient de démasquer car H s'agit là de 
notre défense nationale et de la sécurité pu­
blique. 

Par tous les moyens les communistes es­
sayent aujourd'hui de brouiller les cartes et 
de se faire pa,sser pour les plus fervents dé­
fenseurs de la paix et de la démocratie: Nous 
avor1s le devoir de mettre en garde tous les 
braves gens qui pourraient se laisser entraîner 
par des phrases à double sens 011 par dc.s dé· 
clarations d'apparence bénigne. Le combat 
l/11(' nous menons contre les communistes, nous 
, ,. continuerons sans relâche et ce n'est r,as 
ci ,·; injures qui nous feront changer d'attitude. 
C'est pour cela que nous avons démasqué la 
duvlicilé des soi-disant partisans de la paix, 
c'est pour cela aussi que nous dénonçons ceux 
Qlli attaquent notre pays en bénéficiant des li­
berté,s qu'ils y trouvent et qu'ils s'empresse­
r ont, bien entendu, de faire disparaître si le 
pouvoir leur est donné. 

Ouant au chef communiste Vincent, s'il a été 
â Prague, c'est parail-fl uniquement en vacan­
ces. Nous sommes heureux que ses moyens 
lui permettent de faire un si beau voyage. 
Mais nous ne pouvons nou.s empêcher de croi­
r · que ces vacances, si elles n'ont pas été tout 
à foit profitables pour Jean Vincent, elles lui 
ont du moins permis de prendre d'ufiles coµ­
sl~ne.s pour poursuivre en Suisse l'œuvrtr de 
démolition qu'il mène sans arrêt contre nos 
inr-lifutions et nos libertés. 

J.-F. M. 

Nouvelles des troopes genevoises 
Un exercice de mobilisat:on de guerre a marqué 

Je début du cours de répétition des troupes roman­
des dont fait partie 1e régiment genevqis placé 
sous les ordres du colonel Nicolas. 

Transportées par le train à Palézieux, les trou­
pes genevoises gagnèrent à pied leurs cantonne­
ments respecüfs. Alors que la Cp. rens. 3 et la 
Cp. Grenadiers 3 s'établissaient l'une à Ohâtel­
Saint-Denis, \'aut re aux Bains de I' Allias, nos deux 
bata 'llons d'élite attei,gnaient dans la nuit les 
bivouacs qu'ils occuperont ju-squ'à la fin des 
manœuvrcs. 

Le bataillon 10, commandé par le major Dutoit, 
s'est :nstallé dans 1,a région des A.lpettes-Moléson, 
flan ::s 'est de la Trémettaz. Quant au bataillon 13, 
à la tête duquel se trouve le major R.iUet, il campe 
dans le secteur Les Paccots-Dent-de-Lys-col du 
Solad 'cr. 

Lz beau temps favorise ce cours. Formons des 
vœux pour qu'il continue jusqu'au 9 septembre. 

.- es petits colons du M. J, S. R. sont rentrés 
hlel' 

Les cent enfants que le Mouvement de la Jeu­
nesse Suisse Romande avait envoyés au bord de la 
mer à Dieppe sont rentrés lundi après un séjour 
d'un mois. Malgré la fatigue du voyage, ils res­
plendissaient de santé et de bonheur. La mer, la 
plage, Paris ont laissé leur reflet dans leurs yeux 
éme1·veillés. 

A leur tour 150 enfants de Rouen et de Dieppe 
vont être hébergés par les soins du M.J.S.R. dans 
sa colonie de vacances de La Lune à St-George et 
dans les locaux qui lui ont été aimablement prêtés 
dans ce but par les colonies de vacances de St-Ger­
vais lLa Rippe) , de Plainpalais <Bassins) et la sec­
tion de Rolle de la Ligue vaudoise contre la Tuber­
culose (à St-George). 

Rappelons enfin que le séjour des enfants de 
Suisse romande (dont 80 petits Genevois) était 
entièrement à la charge du Mouvement de la Jeu­
nesse Suisse Romande que la population romande 
ne manquera pas de continuer à soutenir dans son 
effort. 

Vol d'outiJlag"e. - La police de s1lreté a appré­
hendé Ernest V., 44 ans, Genevois, ferblantier qui 
s'était introduit par effraction dans un garage et 
y avait dérobé de l'outmage estimé à 350 fr. V. a 
été écroué à la prison de Saint-Antoine. 

Las a"tocars Audersel & Dubois 
assurent confort, sécurité, rapidité 

Les ea1eares tr :~ 1: :gr Fr. 375. • 
Vianne n :::i~ : 1: =~t Fr. 250. • 
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-VIE GENEVOISE 
Huit mille têtes de bétail genevois 

pâturent en France 
Selon une convention franco-suisse établie le 

23 octobre 1912, une partie du troupeau genevois 
s'en va cltaque année, durant la belle saison, pâturer 
en fance, principalement dans les départements 
de l'Ain et de la Haute-Savoie. La montée aux al­
pages s'échelonne sur les mois d'a.vril et de mai -
les dispositions de l'arrangeme:it international pres­
crivent c avant le 1er juin - - et la descente se 
fait au mois <l'octobre - cavant le 1er novembre• 
est-il 6galement stipulé - parfois un peu plus tard 
si le temps est clémeut et que certaines déroga­
tions sont accordées. 

Dana quarante-sept pAtul'ages ... 

Ce printemps donc, 1981 têtes de bétail bovin 
- des génisses, pour ~ plupart, âgées de un à 
deux ans - soit le cinquième environ des étables 
genevoises, 5971 moutons - c'est...à-dire la totalité 
presque de notre cheptel ovin - 10 chèvres et 
73 J)Oulains sont partis pour les hauteurs envi­
rormantes. Us ont été transportés sur place, ou à 
proximité immédiate des pâturages, à bord de ca­
mions spécialement aménagés ou par chemin de 
fer, et regagneront la plaine cet automne par les 
mêmes moyens de transport. Car il ne s'agit pas 
de fatiguer ce bétail qui est envoyé à la montagne 
pour se fortifier, acquérir une plus grande résis­
tance - de la rusticité comme disent les paysans 
- et développer son Ôssature, son organisme et ses 
poumons. L'herbe d'altitude est na turellement d'une 
qualité bien supérieure à celle des fourrages de 
plaine. 

Ces animaux sont répartis dans quarante-sept 
pâturages, dont quelques-uns distants de plus de 
soixante kilomètres de la frontière genevoise : dix 
sont situés ,au Salève, six sur les pentes des Voi­
rons, cinq dans la région des Carroz-sur-Arrâches, 
vingt-cinq dans les combes du Jura français, jus­
qu'à Mijoux, et un sur te rritoire vau-dois, au-dessus 
d'Arzier sur Nyon. 

... Soixante litl'es d'eau pal' tête 
et pal' Joui' 1 

Les génisses consomment une moyenne de cin­
quante à soixante litres d'eau par tête et par Jour. 
A11ssi le ravitaillcme:it en eau des pâturages revêt-

il une importance capitale. Ùl sécheresse de cette 
saison n'a pas été si prolongée que celle de l'an 
dernier et l'eau n'a pas fait défaut, sauf a u Salève 
oü, durant une quinzane de iours, à la fin de juillet 
et au début d'août, .il a fallu descendre chercher 
de l'eau Jusqu'à Cruseille et même Saint-Julien. 
Mais, des pluies sont venues et iles trombes qui se 
sont abattues sur les toits des étables du Salève 
ont été soigneusement recueUlles dans des citernes 
construites à cet effet. 

L'état sanitaire 

Avant de quitter le territoire genevois pour aller 
pâturer en France, chaque bête est soigneusement 
examinée et le certnicat d'estivage n'est délivré 
qu'aux animaux en parfaite santé. Tous ont été 
vaccinés contre la fièvre aphteuse et la plupart 
aussi contre le oharbon symptomatique, ou le char­
bon de ra te, maladie foudroyante qui tue en Quel­
ques jours les animaux Qu'elle frappe. Et pour 
faciliter le contrôle sanitaire et douanier à la fron­
tière, tant à l'aller qu'au retour, Jes bêtes sont 
munies, à l'oreille, d'un bouton-pression portant 
un numéro matricule. 

D'ailleurs, durant leur séjour à Ja montagne, les 
bêtes reçoivent, au moins une fois, la visite du chef 
de l'Office vétérinaire cantonal, M. le Dr Walter 
Dolder, qu'accomi>agnent des représentants de la 
fédération genevoise des syndicats d'éJevage bovin 
ou les propriétaires. Deux iois par semaine, le vété­
rinaire cantonal se rend sur l'un ou -l'autre des 
pâturages et, depuis le début de l'été, il a examiné 
plus des trois quarts du cheptel à l'estivage. Il a 
constaté que l'état sanitaire était très bon et qu'au­
cun accident grave ne s'est produit jusqu'ici. 

C'est dire que, malgré l'éloignement, le contrôle 
vétérinaire demeure rigoureux et qu'aucune sur­
prise désagréable n'est à redouter lorsqu'à 
l'automne ce bétail regagnera ses étables gene-
voises. 

H. V. 

La Chambre d'accusation a décerné des mandats 
de dépôt contre Elisa B., vols, Boris H., vol, abus 
de confiance, Henri P., vol, abus de confiance, 
faux dans les titres, et André Gilbert C., vol. 

Le uo1aue de la ,,sme semaine internationale d'arr· 
ddbute au1ouru·nu1 dans notre u111e 

• Va ! Découvre ton pays •··· nous avait recom­
mandé en son temps M. Celio, conseiller fédéral. 
Mais il y a bien des manières d'aller à la décou­
verte de nos sites et de nos vallées. Il y a ceux qui, 
en auto ou à bicyclette, avalent des kilomètres et 
ne voient rien. II y a ceux qui, voulant tout con­
naitre, se perdent dans les détails. Il y a quelques 
années, invité par nos amis jurassiens, nous avions 
parcouru, sous le soleil d'automne qui rendait plus 
attrayante encore, cette partie mal connue de no­
tre pays, le Jura bernois, nous arrêtant dans ses 
industrieuses bourgades ou pénétrant dans ses sou­
terraines galeries. Ainsi, de Delémont à Porren­
truy, ou de Moutier à St-Ursanne, nous avions re­
trouvé les mille et un visages de ce • galetas• qi.:e 
les Bernois récupéraient au lendemain des guerres 
napoléoniennes, en échange de leur • cave • (le 
pays de Vaud) et de leur • grenier • (les baillages 
argoviens) perdus pour toujours. 

Cette façon, à la fois savante et pratique de vi­
siter nos villes et nos campagnes et les trésors 
« culturels • qu'elles renferment, est celle des • Se­
maines internationales d'art ., telles qu'elles exis­
tent e11 Suisse, en Belgique, en France et au Da­
r.emark. Conduites par des experts, renseignés par 
des savants sur les curiosités architecturales ou a~­
tistiques les plus typiques des contrées visitées, 
les participants n'eQ. déd.:iignent pas pour autant 
certains aspects plus prosaïques de la ville, tels 
que • fondues ,, « râclettes • et autres mets c typi­
ques •· On ne peut que les féliciter de savoir si 
bien mêler le sérieux au plaisant et trouver dans 
les. plats les plus représentatifs de notre cuisine 
nationale autant de plaisir - si ce n'est plus -
qu'à la contemplation de tel ou tel chef-d'œuvre 
d'art. 

Les heureux participants à cette • 3me Semaina 
internationale d'art en Suisse • se sont • contactés • 
dans notre ville. Le rendez-vous, fixé à la place 
des Bergues, a été suivi de la visite des quartiers 
de St-Gervais. de la Cité avec ses maisons bour­
geoises, de l'Hôtel de Ville, de la terrasse de la 
Treille, de l'église de St-Germain, de la cathédrale 
de St-Pierre, de la place du Bourg-de-Four. A 
11 h. 30, réception au palais Eynard par les auto­
rités du Canton et de la Ville de Genève et ou­
verture officielle de la 3me Semaine. 

Le 40me anniversaire 
des Colonles de vacances de Plainpalais 

Dimanche dernier, par une magnifique journée, 
le comité a fêté le 40me anniversaire de la montée 
aux • Plattets • et la prise de possession des bâti­
ments de la Colonie. 

M. F. Cottier, conseiller administratif, M. P. Ge­
nevay, syndic de Bassins et Mme, MM. Castellino, 
Pesson et Keller, conseillers municipaux de la 
Ville, honoraient la manifestation de leur pré­
sence. 

Au dessert, le président, M. H. Arnaudeau, 
retraça tout le travail de la municipalité et évo­
qua les améliorations successives apportées aux 
bâtiments de la Colonie, tant par la commune de 
Plainpalais que par la Ville de Genève, après la 
fusion. Il remercia les pouvoirs publics de leur si 
grande compréhension à l'égard de l'œuvre des 
colonies de vacances. 

M. P. Genevay se plut à considérer les liens 
d'amitié qui unissent la municipalité de Bassins 
à la Ville de Genève et les bons rapports qu'il a 
avec le comité. 

MM. Castellino et Pesson apportèrent leurs 
vœux à la prospérité de la colonie de Plainpalais. 

Enfin, pour clôturer, les colons, sous la direc­
tion de leurs moniteurs, donnèrent quelques pro­
ductions fort réussies. Puis ce fut la distribution 
des récompenses aux plus méritants, terminée par 
une charmante allocution de M. Cottier aux en­
fants. 

Belle journée, toute empreinte de cordialité et 
de joie. 

Les colons rentreront jeudi 24 aoO.t (à 18 h. 30, 
Ecole du Mail); ils auront terminé le séjour. Nous 
souhaitons qu'ils gardent de leurs belles vacances 
un bon souvenir, privilégiés qu'ils ont été de vivre 
heureux en dehors de toute contrainte et dans ce 
site verdoyant et magnifique de la campagne vau­
doise sur les pentes du Jura. 

L'après-midi sera consacrée à la visite au musée 
Rath de l'exposition • L'art du moyen âge en Au­
triche • et à une brève promenade au Musée d'art 
et d'histoire. Le dîner officiel sera servi ce soir à 
la Perle du Lac. 

Mercredi, visite de Lausanne et l'après-midi de 
!'Abbaye de St-Maurice. Le même soir, départ 
pour Sierre. La visite de Sion (cathédrale. vieilles 
maisons bourgeoises, Hôtel de Ville, collégiale de 
Valère, chapelle de tous les saints, château épis­
copal de Tourbillon sera suivie d'une • râclette • 
servie à Savièze. Avant de rentrer à Sierre par 
les vignobles, nos pèlerins s'arrêteront à St-Pierre­
de-Clages; la journée s'achèvera, nous dit le pro­
gramme, par une visite de caves valaisannes. 

La journée de vendredi mènera les congressistes 
de la vallée du Rhône à celle du Rhin, par la 
Furka et l"Oberalp. Chemin faisant, ils s'arreteront 
à Reckingen et à Münster, et à Disentis, dont l'ab­
baye bénédictine, la grande église baroque et le 
musée retiendront leur attention. 

La matinée de samedi est consacrée à la visite 
de Coire, de la cathédrale, de son retable sculpté, 
de son trésor, du • Hof •, de !'Hôtel de Ville, où 
les autorités, tout comme celles de Genève et de 
Sion, ménagent une réception. L'après-midi, des 
cars postaux transporteront toute la compagnie à 
Churwalden, au col de Lenzerheide, à Tiefencastel; 
une visite à l'église carolingienne de Misteil, puis, 
par les gorges de Schyn et de Viamala, on arrive 
à Zillis. dont l'église possède le plus ancien pla­
fond peint du monde. Par Thusis et Rhazuns, on 
rentre à Coire. Après le repas du soir, visite de 
qu,elques • Pinteneheer •· 

La journée du dimanche 27 août sera celle de 
!'Engadine, que l'on atteindra par l'Albula .. Visite 
de Zuoz. de ses maisons patriciennes, puis. à Saint­
Moritz, du musée engadinois et du musée Segan­
tini. Par le col du Julier, on descend à Bivio et, 
par la vallée de l'Oberhalbstein, Savognin, Tie­
fencastel et Coire. 

La dernière journée, celle du lundi, emmène les 
voyageurs, par la vallée du Rhin, de Coire à 
Rorschach et à Saint-Gall. La visite de la ville est 
fixée au matin, celle de la cathédrale et de la cé­
lèbre bibliothèque l'après-midi. 

Ainsi s'achèvera ce troisième périple consacré à 
la ·traversée du Rhône au Rhin. (t.) 

Une cycliste se fl'actul'e le Cl'âne 
Mme Claudia Dorland, ménagère, 4, rue du 

Vieux-Billard, qui circulait à bicyclette à Chêne­
Bourl", a faU une chute sur la voie du tram - la 
roue avant de sa maehlne s'é&ant prise dans un rail 
- au moment où survena1', en sens inverse, un 
convoi de la C.G.T.E. 

Le chasse-corps de la lourde voiture heurta la 
bicyclette, et le marchepied toucha la tête de la 
cycliste. Mme Dorland, qui souffre d'une fracture 
du crâne et d'une plaie béante à la faee, a éU 
transportée à la Policlinique par un automobiliste 
complaisant, M. Louis Junod, ll, rue Marig'Jlllc, 
puis à !'Hôpital cantonal dans une ambulance 
Odier. . 

Les gendarmes de la brigade de la circulation 
ont ouvert une enquête. 

CHOSES ET AUTRES 

Mauvaise chute. - Mme Emma Frlederich, 75 
ans, me Bergalonne, a fait une chute à la place 
du Cirque. Souffrant d'une commotion cérébrale 
et de blessures, la septuagénaire a été conduite à 
la Policlinique. 

Curieux accident. - Le petit William Trauchin­
ger, âgé de 18 mois, 73, rue Liotard, qU:i trottait 
sur le quai du Mont-Blanc, s'est pris le pied dans 
une embouchure destinée à recevoir le mât d'un 
ori.tlamme, et cela si malencontreusement que 
pour l'en dégager Il fallut mander les sapeurs du 
Poste Permanent qui durent creuser le sol. 

Le porte-monnaie d'autrui. - M. Knecht, com­
missaire de police, a fait écrouer Jospeh B., 42 an~ 
Unterwaldien, sommelier, qui avait dérobé un 
porte-monnaie. 

Après une disparition. - Mlle Marie-Thérèse AJ.­
fentranger et sa mère sont rentrées hier de Mar­
seille. L'état de la jeune fille nécessite encore des 
soins. La famille se refuse à toute déclaration. 

Le Premier ministre d'Egypte 
reçu par le Conseil d'Etat et 

le Conseil administratif 
Les relations de Genève avec l'Egypte sont 

anciennes, et l'un des plus grands égyptologues 
fut notre concitoyen Edouard Naville. Nombreux 
furent aussi les professeurs de l'enseignement se­
condaire venus de notre Collêge et de notre Uni­
versité, Edouard Claparède notammt:nt. On n'a 
pas oublié non plus le souvenir de Francis Peter, 
qui présida la Cour de Justice au temps des tri­
bunaux mixtes Dans le commerce et l'indus trie, 
bien des Genevois se sont fait un nom sur l'an­
tique terre des Pharaons. Et l'on sait que Pred 
Boissonnas, en collaboration avec Paul Trembley, 
a signé l'un des plus émouvants hommages à ta 
vallée du Nil. Autrefois. les princes de la famille 
royale fréquentaient « La Châtelaine », de la fa­
mille Thudicum. C'est dire que tes échanges entre 
le royaume de Farouk Ier et notre petite répu­
blique s'inscrivent de longue date dans nos an­
nales. L'année dernière enfin, deux journalist.es 
genevois faisaient partie de la cohorte suisse in­
vitée par le gouvernement égyptien. 

Hier matin, peu avant midi, c'était au tour de 
Nabas Pacha, président du Conseil des ministres 
é_eyptien. d'être reçu à la Sllle de l'Alabama par 
MM. A. tle Senarclens, président du Conseil d'Etat, 
Ch. Duboule, conseiller d'Etat, Maurice Thévenaz 
et fer,nand Cottier, conseillers administratifs. Les 
présentations protocolaires étant faites par M. A. 
Tombet. chancelier d'Etat. De fait, l'homme d'Etat 
égyptien, d'être reçu à la Salle de l'Alabama par 
de l'Egypte à la S.d.N., chef incontesté du Wafd, 
avai t manifesté le désir d'être reçu par nos au­
torités. Il était accompagné du sénateur Mahmoud 
Ab el Fat, dircteur de Al Misr, le plus gra nd 
quotidien égyptien - que nous avons eu l'honneur 
de visiter l'année dernière, - de S.E. Safwat bey, 
ministre d'Egypte à Berne, de notre ancien con­
frère et ami Gala!, attaché de presse près la léga­
tion d'Egypte à Berne, et des colonels Wasfy et 
Mahmond Bedcni. 

Si Nahas Pacha eut pour Genève Jes paroles 
de l'amitié et du cœur, M. Aymon <le Senarclens 
sut donner une expression délicate à ses senti­
ments. en souhaitant aux hôtes de la Suisse et de 
Genève la plus chaleureuse bienvenue. 

Le champagne fut servi, et l'on devisa de la 
plus aimable et démocratique façon. 

Ajoutons Que le Conseil d'Etat avait fait en­
voyer une magnifique gerbe de fleurs au grand 
hôtel de la rive droite oi't est descendu l'homme 
d'Etat égyptien. venu par la route d'Aix-les­
Bains. Le drapeau égyptien a été hissé au mât 
du nouveau palace genevois. (t.) 

L'Institut national genevois à l'~cole 
cantonale d'horticulture 

Beaucoup d'habitants de Genève ignorent encore 
l'Ecol~ d'Horticulture. Seule en Suisse à enseigner 
toutes' les branches de l'horticulture, elle est éga­
lement pour le public une source de renseigne­
ments et de riches expériences. La Section d'in­
dustrie et d'agriculture de l'Institut national ge­
nevois s'est toujours intéressée à Châtelaine: elle 
en suit de près le développement et les manifesta­
tions. Samedi après-midi 19 août elle convia une 
fois de plus ses membres à la visiter, et c'est au 
nombi-e d'une soixantaine qu'ils se trouvèrent 
réunis dans les magnifiques jardins de l'entrée. 

Accueillis par le directeur, M. Pierre Barbey, et 
par M. Joseph Dumonthay, chef de culture, chaque 
groupe visita les diverses sections qui composent 
le domaine. Champs de fleurs où trônent les dahlias 
et les œillets, collections de plantes vivaces, serres 
de plantes vertes et de gloxinias aux somptueux 
coloris, collection de plantes rares, de serre chaude 
et de cactus, il faudrait disposer d'une journée 
pour détailler chaque lot. 

Avant d'aborder les jardins fruitiers, nous en­
trons dans la serre à raisins, où la vision des mul­
tiples grappes de Canaan qui ornent la voûte nous 
retient longtemps, puis c'est la succession des car­
rés de pépinières où arbres fruitiers et d'ornement 
sont élevés depuis le semis jusqu'au moment où 
ils sont aptes à être plantés dans le jardin. 

L'allée fruitière donne accès, à gauche et à droite, 
aux vergers et jardins fruitiers remarquablement 
entretenus et traités, à la vigne, au rucher et aux 
cultures de petits fruits. Partout les arbres pro-. 
mettent unë opulente récolte. 

Sur le chemin du retour un regard à l'arbore­
tum : collection de végétaux d'ornement. à l'allée 
de poiriers en espaliers et enfin au maraîcher, où 
nous admirons non seulement tous les légumes 
courants, les · serres de tomates et de conconbres, 
mais encore les couches garnies de poivrons, au­
bergines, pastèques et splendides melons. 

Nous pensions que la visite de la roseraie met­
trait le point final à cette promenade et n'avions 
pas compté sur la surprise qui nous était réservée 
sous forme d'une aimable collation. offerte par la 
Direction dans le réfectoire de l'Ecole. 

Autour des tables délicatement fleuries, ce fut 
l'occasion pour M. Jaque!, président, et M. John 
Roussy, président d'honneur, de remercier M. et 
Mme Barbey de leur réception et leur exprimer, 
ainsi qu'à leurs collaborateurs, la gratitude et les 
félicitations de l'Institut. 

CHRONIQUE DE L'AIR 
De Genève à Bruxelles 

Le directeur commercial de la Compagnie belge 
Sabena, M. Schoevaerts accompagné de Mme 
Schoevaerts, qui avaient passé leurs vacances dans 
une station de la région, sont repartis lundi à 
13 h. 10 pour Bruxelles en avion. Ils ont été salués 
avant leur départ, par M. Voets, chef d'escale de 
la comp,aenie à l'aéroport de Cointrin. 

L'échange de pllotes suisses et amél'icalns 
Les pilotes suisses de vol à voile qui sont partis 

pour l'Amérique du Nord le 2 août pour y faire 
de l'entrainement de vol à moteur, seront de re­

· tour à l'aéroport de Genève-Cointrin œ matin 
mardi. Ils rentreront à bord d'un avion militaire 
américain dont l'arrivée est prévue pour 11 heures. 
On sait que nos jeunes pilotes étaient accompagnés 
par le Dr H. Widmer et le major Fr. Liardon, 
tous deux de l 'Office fédéral de .l'air. 

Les cadets américains venus en échange de nos 
pilotes pour pratiquer le vol à voile repartiront 
pour les Etats-Unis par le même avion. 

Un couple sous les verrous. - Jean-Pierre R., 
19 ans, Fribourgeois, commis, e! son ami~ Luc.et~e 
T., 28 ans, Genevoise, prostituee, ont éte arretesà, 
le premier pour avoir volé un billet de 50 fr. 
un de ses camarades de travail, la seconde. pour 
avoir recelé cette somme, dont elle n'ignorait _pas 
la provenance. Le couple a été écroué à la pnson 
de Saint-Antoine. 
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ARTS 
Gros succès œ la Nuit de ta Cr011-Rouge 

-.négasque 

Une chance ne venant jam.ais seule. il devait ar­
river qu'au succès ex.tl.l?rdinaire du • B~i des ~e­
tits Lits Blancs • en succede un autre .. C est ar rivé. 
La , Nuit de la Croix-Rouge monégasque • a été 
une grande réussite. 

Rarement gal.a avait été plus animé, plus joyeux, 
plu< luxueux et plus élégant. S. A. S. Rainier III 
de JVIoruiro qui présidait ,effectivement la soirée, a 
r i de bon• cœur au cours du numéro de Marie 
Meade qui chante en tTan~is et en américain, et 
dont le répertoire tient compte de la .bonne yolonté 
du public. Marie Meade amena sur la piste un 
élégant monsieur, qui déclara se nomme-r Georges 
Raynaud. qui n'est, en v.ërité, ~.1:une des person­
nalités les plus en vue de la principauté. Au cours 
<le la Nuit de la Croî:it-Rouge, M. « Raynaud • de­
vait encore être mis en vedette, mais pour une ,u.1-
tre raison~ c'est à lui qu'un hasard facétieux attri­
bua !e second lc,t de la Loterie: un séjour de huit 
jours en Principaut'é. . . 

.Les dineurs applll:l:ldu-en_t un spectacle des mieux 
conçus. Après les excellents • Sylv.as. ,et la jeune 
œ.œteuse belge Suranne P.ommée.. plusieur.i; gran­
des vedettes.. Ferdinand Saiidou et Rienée Lebas. 

Monte-C.arlo oommence -cbaque partie de son 
~ctacle -par une danse des • Monte-Carlo Girls • 
from Scandinavia Dans l'assistance le prince Bertil 
d e Suède. le prince d 'Ar-enber,g, M. Voizard, mi­
nistre d'Etat de Monaco, la princesse Guy de Fau­
cigny-Lucinge. te ,mnœ -et la princesse J. L. -de 
Faucigny-Lu.cillge. le Consul et Mme Plesch. le 
comte de Siéyès. M . . Papadimitriou, Sir Bernard et 
Lady Docker_ Dans la nuit on vit arriver, blonde 
et bronzée, Nicole Conrœl. 

DAtlS QUELQUES IOUtlS 'S'OUVfftffA 

l'EXPOStTION MOtffRES ET BUOUX 
L'Exposition Moml/res et Bijoux de Genève aura 

Heu cette année du :26 aaût au 18 septembre, et 
ou.virir.a ses salow; comme précédemment à l'llôtel 
M,étr()pole. Cette manifestation ne saurait -être .or­
ganisée ailleurs q11'à Genève, ville de l'élégance 
par excellence, puisque ilfon<t.ties et Bjjoux n 'e st 
llaS une foire, mais bien une exposition où sont 
présentées ies dem:ières créations de l'industrie 
horlogère genevoise .:à l'oex,clusfon çar œnséqaent 
d es pièces de série que l'on peut admirer dans les 
vitrines de tous les magasins. 
· Chacun sait, en ell,et, que, dans le domaine de 
la création, les fabrü:anti genevois d'hœ-logerie et 
de hijou.terie .Qll1 occupé .de tout .temps une place 
d'honneur; depu1s des siècles, ce sont, en effet, 
w maîtres dans la pl"Od.uction suisse et mondiale. 
C'est ac XVIe siècle .que l'horlogerle fut introduite 
à Genèv e, époque à laquelle l'industrie du bijou 
fl.orïssait déjà depuis près de trois siècles, valant 
à ses artisans une très grande réputatiun. Et c'est 
d e Gemève que l'industrie ·de !:a montre se répandit 
plus tard dans les différentes localités du Jura. 
G ràce à leur fidélité, :aUJt :tradnions de leurs an• 
cêt res, grâce à .ielu- inteillgence et à leur sensi­
bilité artistique, à leur honnêteté professionnelle, 
·les fabriamts d'hœ-1.oger:ie et de bijO'llterie 'Ont 
llrQUis un l)I'estige ~ble dont ils peuvent 
être fiers. · 

Cette année, l'exposition comprendra également 
une magnifique présentation de la pendule fran­
çaise du xvme siècle, pour 1-aquelle les organi­
sat~urs ont rassemblé de magnifiques meubles de 
¼'époque afin de placer lei; pendules exposées dans 
leur véritable cadre, pendules dont la _plupart ont 
été ,empruntées à des collectionneurs privés ou 
aUY. Musées de Paris. 

E== 

... ILS PARTIRONT 'BIDl·TOT, .. 

... ~IQU.tT.A SERRANO.-

··· ses Cubains, ses noirs ... son ambiance ! ! ! 
,Thé dansant jeud~ samedi, dimanche. (Atid 
Chaque sol r attr.a.c1icrns : GRILLON DANCIN.G 

E@ _ 

Otto WEISSEL, ,Geaf einst uwl jeJ,zt. Ed. La Si­
rène, Genève. 

La Genève de 1890 et celle d'aujourd'hui ! Quel 
contraste et quelie similitude 1 Changement dans 
les aspects extérieurs, contia'lilllé dans l'authenti­
que esprit genevois! M. Otto Weissel, qui fête ce 
mois ses soi.xante--qum2e ans. .a vécu ses jeunes on­
n ées à Genève et y est t1e11enu la,n; de la dernière 
guerre. 

Nul n'est miemc ]Placé que lui po!ill' faire ce pa­
rallèle. Sa famille fut en relations suivies avec de 
grands réfugiés allemands tels que Carl Vogt, le 
professeur Maurice Schiff, le l)é:tiagogue Cbarres 
Thudichum, fondatew· .de l '.instilut du même nom. 
Les ·SOllV'eTIÎT'S qu'il nous Taconte sur ces person­
,na,ges, la desc.r.ipÜQll vjvant,e qu'il lfai.t du miil.ieu 
intel.lectuel de l'époque sont d'un grand intérêt. 

M. Weissel est un iàéaliste.. i.lil <lœl:IC ardent et 
~énéreux. TI ne tarit pas en éloges sur l'esprit de 
ia cité que ses parents avaient choisie comme pa­
trie d'adoptioo. et dG111t il est a~eUement un ser­
~J.teur dévoué au Comi~ lnternatiffllal de la 
Croix-Rouge. 

W? 

A LA RADJ-O. 
MARDI n ~OOT 

IUISSE l{OMANDE (393 m., 764 kc., ISO kW.) 
t' U.15 M!iol!i~g 4u Studio ·ile Londres~ U.45 beure ; 
.,laiorm.~ 13.'IJO Le B!llllour de Jack "Rollan ; 13.10 Musique 
,i ariée enregistr~. Ui.30 Thé <dansant; 17.00 Méfodies et 

au sons; 17.15 Disgue,: l7..3Jl Piano; 11..-50 OiSQucs ; 
.00 Balade1. helvéliq\le$; 18.30 Cinéll1a,ga:1.i11e; lB.55 Le 
icro ,fans la vie; 19.15 lnfor.m.; 19.25 Le M.iroü du 

. emµs ; 19.40 Music Time; 20.10 Le Point d'org:ue; 20.30 
· ée tbéilrale.. Hommage à Edmond Jaloux : 1. t.·ami 

· t r ëcrivain : li. Création du dernier ouvrage d'Edmond 
oux : • Le Derwe.r .acte • ; 22.30 Jnform.; 22..35 Les 

.. a tions Unies vous parhnt; 22-40 Le UT.and P rix du 
. isque 1930, Sonate pour violoncelle el piano. 

$VISSE ALLEMANDE {567,1 111., 5z, kc., 150 kW.) 
·. 12.l5 Disques; 12.lKl lnfonn.; l?.40 'Radio-orchestre; 
il8.15 Disques; 14.00 Ensemble ~osa; J~.~ Disques; 
%.30 Prou. de 'Sot"tens; 17.30 Concert choral; 18.00 
. Cause ries; 18.30 Mélodies : 19.00 Causerie en dialecte lu­
ipemois; 19.30 lnft1Tl11. ; Echo du temps; 20.00 Concert 
«'écréaili; 20.30 fngme.nts de deux représentations -de 
,fCt été; O'!L!i11e .et La .fiancée de Messine ; 21.00 frag­
rents de La Dame de pique; 22-00 lnform .; 22.05 Danses.. 

fRANC-E {Premier rés. syncàron., .!4t,7 m., 1:Ul te.) 
12.00 Le be2u R.iyaume; 12.30 Orch. ·de Toulouse ; 

18.00 lnform_; 13..15 Les !1/oya"ewrs du demi-siècle; 14.<)5 
,V.iolon; 18.30 La vaix de l'AméJ"iJlue; l'9.00 Paris vous 
parle; 19.30 f estival d0 Edimbourg: Orchestre nationa1 ; 
20.20 Piano; 22.00 llolllJllJlge à Afberl Samaill; 22.25 Le 
D ernier Jour a· un condamne, Victor Jlugo; 24.IMi luforru. 

Rédacteur rcs1•unsable : René Payot 
lmp.-êditeur : S.A. d•.t Journal de Genève, à Genève. 
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• RADIO • LOISIRS 
A LAUSANNE, EN SEPTEMBRE 

EXPOSITION EUGÈNE BURNAND 
Eugène Bumond e st né à Moudon le 30 août l 850, 

dons 1a vieille demeure famil iale nommée le Château 
de Billens. Ses gc,ûts ortist.i.ques se manifestèrent dès 
les pr~ières années. li n'o jomois envisagé d'autre 
profession -que ;:eHe de 1'ort. Cependant son pèt-e, le 
colonel Edouard fünncnd, -exigea de lui, ou préalable, 
l'obtention d'= dip.lôme d 'architecte, ce qui con­
domno le jeune homme 4 passer trois années ou 
Polytechnicum de Zurich. Devant le caractère im­
périeux de se vocation, ses parents finirent par céder, 
et le libérèrent avent 1es examens finals. 

'Dès lors il suivit, ~ Genève, 'l'enseignement de 
Barthélemy Menn, avec bien d'autres jeunes artistes, 
au nombre desquels Hodler, Aug1JS!e ,Boud-Bovy, 
Giron, von Muvden. P-uis ce fut fEcole des 8eou1C­
Arts à Poris, où le rejoignirent nombre de . Suisses, 
parmi lesquels Poul Robert, avec -qui il Ho une pro­
fonde amitié, et les frères Gi rardet, qui résidaient -à 
Versa illes 1

• 

Libéré des études, Burnand qujtto à 24 '°"" l'ate­
lier Gér()me et part<t pour ·l'ltolie. C'est Jà que se 
d0r.1nèrent libre carr,ère ses admirations pour les 
maîtres, pour la noture, pour Jo figure humaine, dons 
leurs aspects les l'l·us variés. AJ)rès 1'lta1ie, le Midi 
fronçais, auquel l'attachaient -des liens de famille. H 
lia connaissance avec 'Frédéric Mistral et, pour réali­
ser le réve de so jeunesse : illustra le poème de 
« Mireille »- Cette œuvre révéla son nom ou gr.ond 
public. L'éditi.on de luxe, exécut.ée pour Hachette, 
fut un véritable triomphe. 

&, i 878, Eugène Burna nd épousa Julia Girordet, 
descendant de lo fameuse ligne .des artistes .d'origine 
locloise dont on a consacré le tolent en 1948 par une 
exposition et l'érection t'l ' ur, monument. Julio Bur­
ncnd-Girardet devoit être pour son mori une collabo­
ratrice. Elle lui donne neuf enfants. 

Dès lo rs, le vie fomiliole et ortls t,ique d'Eugène 
Bumand se fixa successive.ment en plu~urs <Centres. 
Les gr.ondes étGpes de son 2Xisternce se surperposent 
avec les diffé rents aspects de .sa prod11ctfon. Pen­
dant ses longs séjolilrs à P.oris, il se livre s urto ut à 
l'étude de l'homme. Tour à tO\lr i!1ustrateur et por­
traitiste, il collabora à 1' « 1Hustration , et exécute 
l'effigie des personncsies notoires, tels qu'Edmon d de 
Pressensé, sans compter les portraits des comboltonts 
.alliés (19U-1918l. ,au nombre d' une centaine, et 
qui 'figurent ou Musée de le Légion d'honneur. Dons 
son .atelier de lo rue Pergolèse, où se réunissaient 
choque mois une foule d'artistes, tont suisses que 
fronçais, i'l trcvciJJoit iJ exécuter de grondes toiles 
d' oprès des études rapportées de Suisse. 

Au cours des années ,qu'i l v-écut à Montpellier, 
dons 1a demeure romonlique de fonfroide-Je-Hcut, 
qui dresse ses deux tours c.u milieu d'une forêt de 
pins d 'Alep et .domine un paysage de garrigues. li se 
plongea a vec rovissernent dons l'étude des .paysages 
inondés de lumière. C'est alors gue virent le jour des 
toiles comme le « Descente des Tmupecux .> (Musée 
de Bâle), comme le . « 'Repos des Bergers " {Hoirie 
J. J . Mercier-de Molin), sons ca~ter nombre <le 
tableaux 'inspirés por les immenses espaces comar~ 

,,_ 
'M. René Burnand a retracé ces années d'études 

de t!tUt un groupe œ ~ctriotes., .dons un volume 
récemment sorti de presse : « Jeunesse de peintres, 
Eugène Burnand et ses omis ,. ifditions Spesl. 

gais et la vie des tioureoux noirs et des cavales 
blanches. Mais en dépit de la séduction du paysage 
fronçais, en dépit de lo gronde notoriété dont il 
jouissait o Paris {le gouvernement fronçais le fit offi­
cier œ Sa LéQion d'honneur et l' Institut lui ouvrit 
ses portes) , 'Eugène Burnand reste toute sa vie fidè'le 
à son pays na'tcl. Choque année, il passait trois mois 
de « vaconces " ô Sépey, propriété de 1o famille 
depuis 1e milieu du XVllle siècle. l'our 1:ugène Bur­
nand le mot « vo.cances " ne signifioit pas outre 
chose que c renouvellement du travail, rafroich.is.se­
ment de l' inspiration " · 

Conscient de sa profonde npportenonœ ou pays 
suisse, -ou paiys vaudois d'obord, il Ae <:esso de consa­
crer son pinceau à rendre les aspects de notre sol, •es 
scènes de la vie rnstique he1vétique. Il est inutile de 
rappeler les grondes toiles, c Le Poyscn >, « labour 
dons le Jorat"• c Charles le Téméraire>, le c Tau­
reau don.s Jes Alpes "• le c Panorama du Mann­
liche11 », la « Pompe du vWoge >, qui ont foit d'Eu­
gène Bur.ncnd l'inoubliable interprète ,de le vie suisse. 

Dons la seconde moitié de sa carrière, sons se 
détourner jcmois de sa =cotfon ,de peintre ,cnlmolïer, 
de peintre rustique, de maître dessinateur, Eugène 
Burnand, chrétien convaincu, ·se consacra à l'icono­
graphie biblique. Ses « Porcboles », dont les p lan­
ches ori9incles furent expo;ées dons une sa lle parti­
culière ou Solon de le Société nc.tionofe à Poris, et 
qui furent préfacés par E. M. de Vog1.,1ë, co11nJJrent 
un,e diffusion immense dons le monde e11tier . . 

On .le voit : les thèmes ~u'.a'bordc Eugène 8umcnd 
fureAt variés. Son œuvre, cependant, n 'est nullement 
disparate. Ce qui assure son unité foncière, c'est 
son ca ractère réali ste. Burnand ne Quitta jamais le 
contact avec la réal ité, a vec la nature, le source la 
plus incontestable de l' ins_pirotfon a rtist ique. Et c'est 
cuss. son caractère idéaliste. Homme de grand m­
rootèJ,e et .de haute voleur morole, Burnand voyait 
dons lo nature l'œuvre du Créateur, dans l'homme 
un être de haute dignité. C'est pourquoi san œuvre 
est gronde et solide. 

A œt homme heureux, il ce tempérament créateur, 
les épreuves, certes, ne furent pas épargnées. 11 perdit 
un fils artiste, mort de la grippe â 30 ons. Son 
premier « Labour dans le Jorat ,. fut incendié ; un 
secood incendie rcvogeo son atelier peu de mois avont 
sa mort. Mais il demeure veillant. 

Lo Société Vaudoise des Beaux-Arts organise à 
l'occasion .du œntencire de so naissance une exposi­
tion rétrospective de ses œuvres ou Musée de Lau­
sanne. Elle cure lieu à lo fin de 1'-été 19 50. Ses 
concitoyens y trouveront environ 150 œuvres, gui 
offriront un échcnt-illonnoge très riche de cette œuvre 
considé.rcble. Ce qui en os.surera essentie11ement !'In­
térêt, c'est le foit -gue nombre de tobleGux totale­
ment ignorés du public y ser<fflt exposés. Tondis que 
les œuvres les plus connues, à port i;iuelques toiles 
essentielles, n'y figurer,on-t pas. 

Au total, cette exposition permettra oux visiteurs 
de se foire une idée d 'ensemble d'une œuvre qui 
certes ne ,fut point morquée - et pou cause -
par 1es tendances « modernistes " de notre époque, 
moïs q .. i répond à l'instinct · naturel du public, ·lequel 
demande o i'ort de foire revivre en lui les émotions 
et 1es joies qu' il éprouve journeUement ou spectacle 
des beautés du monde. 
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ALLEZ VOIR ET ENTENDRE ... 
BUFFET CORNAVIN: Le soir, 

orcllestre Georges Theus. 

Danse 
PALUS D'HIVER : .Relâche. 
LA CHESA : Danse dès 21 h., 

Orchestre Lanigi.rc. Après-midi 
=ert.. 

LE GRILLON ! Chiquita S er­
rano et son orchestre exotique. 
En attraction le trio cubain et 
1e trompette américain Harry 
Cooper .. 

MOULIN ROUGE présente 
l'orchestre Waldorf Astoria avec 
ses 11 musiciens et la chanteuse 
cubai.ne Soooriia Ma.r,garita Diaz. 
Attraction : H ermanus Mon,tigano 
et Pe-pita Sanchez. 

PICCADILLY : !rina Diane 
Derby. Sisters Cherryls. Trio 
A.stmia de fin,ger. Apsita des 
ballets de Catherine Dunham. 
Laya Ra1ci, ·vedette de cinéma, -et 

FORÔ'l\'1 DE CHtNE (600 85) : MONDEZ; • .A.t-w: de confinn-
20 h_ 45, • Les condamnés ,, av ee .• 
Pierre Fresnay et Yvonne Prin- MONT-BL.\J\'C : • Les prison-
temps. Drame d'amour_ niers du cheik •. 

HOLLYWOOD <Perm., 5 33 20): PÉLICAN: • Lettre d'une in-
• Le Trésor des Pharaons • avec connue, ; • La captive blan­
Kirk Alyn, James Dale {version che ~-
orig. ss-titrée). Séances à 14 h., ROXY: • Le retour de Philo-
16 h., l8 h., 20 h., 22 h. Vanœ • . 

LE DOME <Perm..) : 14 h ~ 1'6 h., SPLENDID ~ ,. Le Mistral •. 
18 h., 20 h~ 22 h., • Les années = 
d ifficiles . <• Anni difficil:i ,,. :av. Expositions 1 
Umberto Spadaro, Massimo Gi- Musée Rath : l'Art <lu moyen ~ 
r otti. D ella Scala. Séanoes ver- âge -en Autriche, tous les jours -
s ion or. sous- titr.ëe. de 10 h. à 12 h. et 14 h. à 17 h. 1 

LUX (-le 771~) : 20.45, • Cham- Ma1'Cii matin excepté. En soirée ~= 

-pagne après minuil •, filin fr.an- de "20 à 22 h. le mercredi, samedi 
çais gai, av. Danielle Darrieux, et dima nche . -, 
Pau1ine Cart~n et Pierre M"m• Athénée, "Exposition coll.ective ê=_ 

gand. <l'-été. De 10 à 12 et de 14 à 17 h. 
ODËO.N {Eaux-Vives, 4 95 10>: Muséum <Bastions> : Mardi, J-

relàche. jeudi et samedi de 14 à 16 h. Di- == 

OLYMl'IA (2'2HS); 20.45 .~ manche 10 à 12 et 14 à 16h. 30. 

1 les danseuses du Tabarin et de 
1 Chei: Eve, -de -Pa.ris. 
: OCr.:ANIC-BAR: 21 h. Danse . . 

Guardian • (Roi de Camargue), Musée d'art et d'Histoire : De :
1
:= 

a vec Tino Rossi et Delmonte, 10 à 12 et de 14 à 17 h. (lundi 
d 'apl'ès le roman de Jean Aicard. matin excepté)_ 

1 
1 

REX • Quand la femme suc- ·Musée d'Ethnographle (65-67, -1. 

Cl•émas combe •, avec Bette Davis. A bd c. Vogt: • Bijoux et parures 
!\ B C: \4:30, 1~.45 et 20.45, 14.30, 16.30 et 18.30. , Tour de dans le monde ,, exp. temp. de -

, .Sn d en ière foulée •, av. l,t."OU Sui.s!le ,. à 20.30 ,et .2:2..30. 10 à 12 et H à 16.30 (lundi exc.). '= 
Ford. Ver.sion orig. 90Us-titrée. RIALTO (2 70 50) : Une corné- Muée Ariaaa, 1-0 à 12 et 14 à = 

ALIIAMBBA (4'2550-4 24 21): die .sentimentale et musicale, 17 h. (sauf lundi). ; 
A 15 h . et 21 ll~ un film ré.;Ji-ste: ~ Les yeux noirs ,, .av_ Simone • ,-
• La Rue,. (V orig . sous -titrée Simon et J.P. Aumont, B arry Bibllotbeque d'Art et d'Histoire _-==_ 

fran~ et allemand. Baur; à 15 h. et 20_45_ {Rééd. (Casemates)·: Fermeture annuelle. 
A1'0LLO (5 10 91) : 20 b. 45, copie nouvJ A 18_15 • Les cham- MllSée régional (Pal. Eynard)~ 

• Mister Flow•· av. Louis Jou- pio.nnats ,du monde de loolball ,. Jeudi et dimanche de 10 à 12b. 
vet, Edwige F euillère et Fer- et -lk 14 à 17 h. 

d G F ·1m d RIO (44744): 14 h., 16b~18.b.... Clult d'Eche..,,. 'l. rue Verson• 
nan ravey. 1 'aventures 2Ll!i, .22.15, « Lady Lude •• avec Ex ~de .. ""' d .. __ , 
·policières. Robert Young, Frank Morgan et :nex: posit. _...,rn.an ....,.~ 

CENll.WAL (245 lU: 15 h. et Barbara Hale. v. or . .sous-titrée Ex]tosltlea perman. tmtructlon 
= 2Q45, • F.a:isons un rêve . , avec français -et t1llemand. 'Pll'ltHq&e e& de l'llnesco 151, ,quai 

t
- Raimu et l'auteur, Sacha Guitry. .SCALA (6 04 22) : • La Tra- Wilson) . . 9-U h. et H-18h. 

OIN~BREF (4 43 20) : Laurel viata • Oa Dame aux camélias) , Gah:rie Basa:QCer : Exposition 
• -et H amy, • Une folle partie de avec Nelly Corradi. Cino Mat- de mattres anciens. 

1
§ campagne 9, Moniteurs d'Antibes, tera, padé français, chanté ita- Galerle Moes: • Maitres con• -

Un Walt Disney, L es Actualités. lien. A 15 h. et :20 h. 45. t empor.:iins • . Entrée libre. 1 
§_ Permanent de 13 à 24 heures. STUDIO 10 (45000) ; 15 h . et Galerie Vo~ (7, rue du Rhô- -

CINÉMA MIGNON (Versoix. "21 h., c Le Tour de France 1956 ~. ne) ; ~ition <l'art :gothique. § 
J_:= 8 ~~scielli~M): 20_45 .• Les ~d:is.offic!el compkt. Enfants g:m!i /~7 e~e::e/4 à 18h. 30. i. 

chouans•• av. Jean Marais et TRIANON: Relâche. .Muée de la CTeb:·R~e {7, av. 
-1 Mad. Robin son, • Le signal fa- CAROUGE - CINl>.MA: « La de ta Paix, Pregny)~ 10-12 et 14• =1 
, tal •• av. Georges Raft. blonde incendiaire •. 16 h. Samedi et dimanche exc. • 
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CINÉBREF i' Une amusante rétrospective * 
UNE FOLLE PARTIE 

avec LAUREL et 

DE CAMPING 
HARDY 

Un reportage sportU : "MONITEURS D'ANTIBES H 

.AUX ACTUALITts I La guerre en Corée - Réunion du ConseU 
de l'Europe - Fin du Tour de F,ance • Mode d'.automne, etc. 

Sa/le cllmafls6e 

LES SOUCIS DE M. SMITH ... 
Londre.s, 21. - {Reuter) L'homme de Londres qui 

a ces jours les plus gros soucis est a ssurément M. 
Maurice Smith, directeur du london's Roya1 Opero. 
li lui fout, en effet, trouver en quelqt11es jours h .. it 
mandolines, quatre guitares espa11no1es et deu,c moo­
dores, et surtout les ar<tiste-. copab1es d 'en jouer. 

lnstruments et musiciens sont réc-1omés, en effet, 
par la Scalo de Milon, com_pognie d 'opéra de renom­
mée mondiale, qui doit jouer I' « Othello » de Verdi 
à Covent Gorden et ou festival musical d'Edimbourg. 

Mai.s rares sont les mand()!inistes capab:-es de sur­
monter -les diifio.J!tés de la por-tit,on de Ver~, et 
M. Smith n'a jamois vu jusqu' ici de mandore. 

« C'est comme si nous Grrivions à Milon -ovec le 
Compogn.Je d 'opéra de Covent Garden et que nc, .. s 
exigions, pour nous produire, que l'on nous fournisse 
une douzaine de cornemuses écossaises, a vec leurs 
musiciens», gémit le malheureulC M_ 'Smith. 

Lo Scala o mis ~ cc,mble CJU>C embarras de G,:we11t 
Garden en réolomllnt en '6Utre une centaine d' •eJC'trus» 
(fioumnts muetst 

Le chef de la figuration s'arrache les cheveu,c: 
« D'ordinaire, il nous e;t focile d'ob1enir une ou dèu>t 
d""-lzcines .d'extras des soldats de lo Go~de cantonnés 
dcms les cosem es Wellin,gton. Mois une centaine._. JI 
nous faudra demander le canccurs; de toute u11e bri­
gade de la Gor-de ! ,. 

""'• Le prix de musique de ta Ville de 'Zurl.eh pour 
1950, d'un montant de 5009 francs, a été décemé 
au comp11Siteur Willy Burkhard, de Schwan­
baeusern, Berne. 

*" Pour la première fois a été donnée samedi, au 
théâtre cCI.IWWl d'A~st. la • Fi.ulcée de Messine• 
de Schiller. La rcpréseDtafion, dont la mise eD 
scène avait été confiée à M. K. G. K.achler, d■ 
théâtre de St-Gall, a remportè un grand sucoè&. 

""* A l'issue de t'assemb~e des délégués de la 
FédèTation suisse des costumes nationaux, une 
grande fête des cost11mes s'est déroulée dlman• 
che après-midi sur la place de fête de R.osswelll. 
avec la parllcipation de 1580 personnes de t&utes 
les parUes du pays. Le prog-ramme de fête a rem­
porté un grand SU~S-

LISEZ DONC ... 
PLEURE, 0 PAYS BIEN-AIMË, par Alan Paton. 

Traduit de l'anglais par Denise Van Moppès. 
(Albin Michel). 
Le premier livre de l'auteur sud-africaÎJl. Alan 

Platon est un ouvrage tragique, mais éclairé de 
tendresse humaine et baigné d'une poésie pasto­
rale sur les rap!)Orts des Noir:s et d es Blancs en 
Afrique du Sud. Le héros en est un vieux pasteur 
zoulou humble, naïf et bon. Il vit dans un pauvre 
village rendu plus misérable encore par l'exode 
des hommes désignés pour le trava il des mines 
d'or e t part pour ,Johannesburg à la reche rche de 
son fils qu'il retr-0uve en prisoa 

Ce rc,man si humain est un réquisitoire émou­
vant contre un système qui conduit les ind igènes 
à la misère et au crime. 

LA .BIBLIOTHi,JQOE DE L'HONNÊTE HOMME, 
publié sous la direction de Pierre Wigny. 2me 
édit. {Ad. Goemacr e, Bruxelles.) 
Edition .revue et ameliorée d'un o uvrage qui est 

un précieux guide pour les érudits. Il indique., en 
effet, les principaux ouv1·ages qu'il convient de 
consulter dans l'étude de t ene ou telle -discipline: 
littérature, ;;rt, histoire, diplomatie, philosophie, 
médecine, sciences, de tous les temps et de !()us 
les pays. D'excellents collaborateurs se sont char­
gés de dresser ces listes, qui sont précédées de 
quelques pages d 'introduction 1·édigées avec au­
t ant de compétence que de simplicité et de clarté. 

EMILIE DE VILLENEUVE, par Gaëtan Bernoville. 
(Grasset.) 
La fondatrice des Religieuses de rimmacuMe 

Conception (1811-1854) a trouvé e n M. Gaëtan Ber­
noville un biographe attentif, respectueux et fer­
vent. dont le texte est bien propre à nous attacher 
à cette noble et charitable femme que fut la Mère 
Emilie de Villeneuve. 

TA MOTO ET TOI, par Edouard Probst. Manuel 
pour les motocyclistes. (Imprimerie Fédérative 
s.A., Berne.) 
Après un bref historique qui fait revivre le 

dével-Oppement de la motocyclette, l'a uteur parle 
de l'influence du motocyclisme sur la santé, puis 
décrit l es vêtements qui conviennent à ce sport. 
On apprend ensuite comment il f:aut choisir son 
véhicule, le rôder, d'éprouver une machine d 'oc­
casion, choisir res bougies, .etc. Chaque partie de 
la machine fait l'objet d'un cours t echnique. Après 
cela, on nous enseigne à rouler correctement : em­
brayage, changement de vitesse, freinage, sont 
passés en revue, de même que l'influence de la 
moto sur la nature physique et psychique de 
l'homme, la prévention des accidents. Des rensei­
gnements sur la circulation en Suisse et à l'étran­
ger seront précieux pour le touriste. 

2§1 

A LA RADIO ..• 
MERCREDI 13 AOUT . 

SUISSE -«)MANDE (191 an. 1'4 lu:~ ue kW.) 
7.15 lnform.; 7..20 Premiers propos; Conc: rt matinal ; 

11.00 Musi11ue de chambre; 11.40 L'.Mbum des Six; 11.50 
Rythmes et chansons mc,dernes. 

12. 15 Disques; 12.45 heure; lnform.; 12.55 Musique va­
riée enregistrée, 16.30 Pro~r. de Beromunster ; 17.30 
Mus. de chambre; 17.45 Disques; 18,00 Le Petit Lord, 
feuilletBn; 18.40 Disques; 18.55 Le micro dans la vie ; 
19.15 lnform. ; 19.25 Le miroir -du telllt)s; 19.40 Le Mon• 
de perdn ; 20.05 (Sa,lzbourc) Concert par !'Orchestre 
philharmoniqu: de Vienne; ZZ.15 Piano; ZZ. 30 Informai.; 
22.35 Les Nations Unies vous parlent; 22.40 Critérium 
nationa !cycliste de Oe.oève; 22.~ Disques . 
SUISSE ALLEMANDE {567,J m., 529 kc., 150 IIW.) 

6.15 lnform.; 6.20 Gymnastique; 6.40 Mélodies ; 7.00 
Infonn.: Disques ; 11.00 Prou. de Sottens. 

12.15 Nouv. disques; 12.30 lnform.; 12.40 Concert po­
l)uhire; 13.10 Chron. de la Suisse orientale ; 13.25 M•us . 
de chambre ; 14.00 Pour les mamans ; 16.00 Disque.s ; 
16.10 Lecture; 16.30 Concert récréatif; 17-30 Pour les 
Jeunes; 18.00 Chants de voyage; 18.15 Quintette; 18.30 
Discussion; 19.00 Disques; 19.30 lnform.; Echo du temps; 
20.00 Cloches ; 20.02 Ens. de Radio-B~rne; 20.15 (Lucer­
ne) Concert sym1>honique avec Dinu Lipatti, pianiste ; 
22.25 lnform. ; 22.30 Championnats d'Europe d'athlétisme 
léger à Bruxelles, reportage. 
FRANCE (Premier rés. synchron., 241,7 m., IZ4I l<c.) 

7.00 lnfo rm.: 7.30 Concert matinal: 8.15 Culture fran­
caise; 9.30 Piano .. 

lZ.00 Quintette; 12.30 Svmphonie; 13.00 ln!orm.; 13.15 
Pjano; 13.35 Paysaos de France; 18.30 La voix de l'Amé­
rique; 19.03 Jazz symphaniQne; 19.30 Puis vous parte ; 
20.00 P iano; 20.30 Tribune de Paris; 20.50 Musique de 
chambre ; 22.30 Vérités ~t chimères ; 23.15 Où allons­
nous? 23.46 Informations. 
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LIES SIPORiS 
Aores les chamo1onna1s du monde sur route 

Après les désillusions que les premières épreuves 
des championnats du monde ont apporté aux spor­
tifs suisses, les courses sur route ne leur ont pas 
donné toute la consolation qu'ils en attendaient. 
Elles ont eu leurs surprises, et les Suisses n'ont 
pas été les seuls à en faire les frais. 

Il serait toutefois très injuste de s'en prendre à 
nos représentants, dont la plupart se sont compor­
tés fort honorablement. Il n'est que de revoir un 
peu ce qu'ils ont fait en le détachant de l'ensem­
ble de l'épreuve pour ne point condamner nos ama­
teurs. 

Ne pas oublier d'abord que, dans la course des 
• purs ., quatre-vingt-seize partants s'alignaient, 
parmi lesquels nombre de· routiers étaient à peu 
près inconnus. Il est très joli, la course disputée, 
de venir vous dire que son vainqueur, Hoobin, est 
un homme de second plan, mais cet homme de 
second plan qui se maintient sur 175 kilomètres 
dans le peloton de tête et qui, alors que les favoris 
s'empoignent, les remonte et les règle au sprint 
final, doit être un homme qui a tout de même des 
jambes et de la tête. 

Les nôtres ont, eux aussi, avec certes moins 
d'éclat, fait des courses intelligentes, et l'effort de 
Bucher doit être tout particulièrement souligné. 
Il s'est échappé au 50me kilomètre, et avec six 
hommes il a si bien poussé que vite une avance 
sensible a été prise sur le gros. Il a tenu aussi 
longtemps qu'il pouvait, mais les circonstances ne 
lui étaient guère favorables : en effet, Italiens et 
Français du groupe de tête se marquaient impi­
toyablement et Bucher ne pouvait à lu i seul faire 
tous les frais de l'aventure. Le peloton finit par 
rejoindre. 

Ses camarades avaient su jusqu'alors se mainte­
n ir. Ils devaient tous finir dans le gros du peloton, 
ce qui indique bien que des amateurs comme 
Schellenber, Reiser et Heimberg avaient tout à 
fait la classe d'une compétition internationale. 

Hutmacher, tout en n'ayant pas la pointe d'un 
Bucher, avait ménagé ses forces et put en fin de 
course se bien placer 7me. à une minute du vain­
queur, cependant que Bucher, en dépit dé son long 
et dur effort du début, prenait le 15me rang. 

Rien de triomphal donc, mais des performances 
h onorables et qui indiquent assez ce que pourront 
effectuér nos amateurs si l'on veut bien leur vouer 
l es soins et l'instruction indispensables à des rou­
tiers qu'on entend aligner dans une épreuve mon­
d iale. 

Après les succès de Koblet et de Kubler, à quoi 

BOXE 
A Berlin 

A la Waldpienne en secteur britannique, devant 
22.000 spectateurs, le poids léger français a fait 
match nul avec le champion allemand des poids 
lége>r et plume Demke. 

D'autre part, le mi-lourd français Begeot a aban­
donné au 6e round, face à !'Allemand Hecht; le 
poids coq américain J ackson a battu aux points 
l'Alemand Teichtmann et !/Américain J ones a 
battu !'Allemand Rux par k.o. au 5e round. 

ESCRIJPIE 
A Aix-les-Bains 

Un tournoi international à l 'épée, organisé à 
Aix-les-Bains, a été remporté par Rousset fils, 
b attant en finale Walter (Genève), par 10 à 5. 

Résultats quart de finale: Rousset fils (Vesoul) 
bat Laroyenne (Lyon) par 10 à 6; Sallaz (Greno­
ble) bat Rousset père 10 à 6; Walter (Genève) bat 
Lacroix (Lyon) 10 à 4; Reppelin (Grenoble) bat 
Goillard <Dijon) 10 à 9. - Demi-finales: Rousset 
fils bat Sallaz 10 à 6, et Walter bat Reppelin 10 à 6. 

Finale : Rousset fils bat Walter 10 à 5. 
Antoniadès et Wanner ont été éliminés en Bmes 

de finale, r espectivement par Lacroix, par 10 à 9, 
et Goillard, par 10 à 1. 

La finale du fleuret féminin a été remportée par 
Mme Bertelonne. avec 6 victoires, devant Mlle Ca­
rante, 5 vict., Mlle Barlier, 5 vict. et Mlle Locca 
(Genève), 4 vict. 

GOLF 
Résultats de la Coupe de Marseille 

à Lausanne 
Concours par coups-handicap. Gagnants: 1. Mme 

Lambelin, hep 118, 69 ; 2. M. Henri, hep 12, 70 ; 
3. M. Delnon, hep 5, 71 (best score) ;4. Mme Hofs­
tetter, hep 24, 71 ; 5. Mme Niess, hep 24, 72 ; 6. Mme 
Wintzenried, hep 18, 72; 7. P. Baumgartner, hep 15, 
74; 8. M. van Wynkele, hep 8, 77. 

• DEMANDE€ D'EMPLOI 1 
Français, 29 ans 

parfa :te culture générale, ayant situa tio·n et voiture, 
très au courant de 1-a. vente, dés:rant se fixer à 
Genève, cherohe place dans maison sérieuse. Ecrire 
sous chiffre V 67666 X Publicitas Genève. 

n'aurions-nous pas prétendu ? Kubler avait, durant 
la semaine, fait quelques exhibitions heureuses en 
Belgique et était en excellente condition physique. 
Koblet, lui, que ses deux grandes victoires succes­
sives n'ont pas été sans éprouver un brin, demeu­
rait sous le coup de sa défaite en poursuite, et 
moralement se sentait handicapé. C'est surtout de 
Van Steenberghen et de Schulte que les nôtres 
attendaient l'assaut , et il est vrai que le Belge 
partait grand favori. Coppi et Magni n'étant pas 
là, Bartali paraissait la meilleure valeur italienne, 
encore qu'il se fût plaint du tracé du circuit et 
d'une zone de pavés, qui sont, on le sait, sa bête 
noire. 

Dès le début, Schaer montra sa combativité. 
D'abord il échoua, puis avec le vaillant Gottfried 
Weilenmann il reprit l'offensive, et dans un pelo­
ton de trois, où Rolland avait pris place, tint long­
temps contre les chasses du gros peloton. Au 70me 
kilomètre le trio avait plus de deux minutes 
d'avance. La malchance joua alors. Weilenmann 
dut abandonner, alors que Jean Brun s'était lancé 
à la poursuite de ses deux camarades et était en 
quatrième position. Brun devait tenir seul jusqu'au 
lO0me kilomètre, mais c'était trop pour lui, et il 
se vit réabsorber. Dès lors le peloton revint. mais 
ne rejoignit Roland et Schaer qu'au retour, au 
petit circuit. Schaer et Brun voyant à ce moment 
leurs chances perdues, abandonnèrent. Il ne restait 
ainsi en course que Kubler, car Koblet, impression­
né par une crevaison, n'eut pas le moral de cher­
cher à remonter, lui l 'homme du Genève-Lausanne 
contre la montre, et quitta la partie. 

Kubler devait très bien défendre ses chances. lui, 
et sérieusement entouré, chercher à se maintenir 
en bonne place pour parer aux démarrages. Il 
semblait y réussir. Mais l 'encadrement belge joua 
et Schotte, qui était en remarquable état de fraî­
cheur. put fuir et n'être pas rejoint, malgré l'effort 
de Middelkamp. Du moins Kubler régla-t-il les 
hommes du groupe qui l 'encadrait et qui finit à 
1'48" du vainqueur; et parmi ces hommes il y 
avait Schulte, Bobet et, ombre fidèle et tenace, 
Stan Ockers, dont certains attendaient qu'après son 
long entrainement à la suite du • Tour de France • 
il s'affirmât enfin. 

Résultat donc satisfaisant : Kubler a la classe et 
l'étoffe. C'est à Koblet à ne pas dormir sur ses 
lauriers et à se maintenir, par un entrainement 
méthodique et sévère. en forme afin de retrouver 
vite le degré de résistance et de pointe qui le fit 
vainqueur en Italie et en Suisse. B. G. 

NATATION 
Les championnats d'Europe à Vienne 

(AS) Résultats de la seconde journée: 
100 m. nage · libre darnes, 1re série: 1. Schuma­

cher, Hollande, 1'7"2; 2. Andersen, Danemark, 
1'9"8; 3. Arene. France, l '9"9; 4. Lundqvist, Suède, 
1'10''4; 5, O. Petersen, Danemark, 1'12"2; 6. Lopa­
ric, Yougoslavie, 1'14''9: 7. Dokupil, Autriche, 1'17"3; 
8. Nelly Theiler, Suisse, 1'18"5. 

2me série: 1. Vaessen, Hollande, 1'8"2; 2. Fredin, 
Suède, 1'10"3; 3. Gamacchio. Italie, 1'10"8; 4. Valle­
rey, France, 1'12"; 5. Caligaris, Italie, 1'12"9; 6. 
Grlinic, YougosL, 1'15"9; 7. Nagl, Autriche, 1'18''5. 

100 m. nage libre messieurs, finale: 1. Alex Jany, 
France, 57'"7; 2. Larssen, Suède, 59"4; 3. Tjebbes, 
Hollande, 1'0''3; 4. Stipetic Varjan, Yougoslavie, 
1'00"4; 5. Sitzinger. Allemagne, 1'1"2; 6. Pedersoli, 
Italie; 7. Skanata, Yougoslavie. 

200 m. brasse dames, finale: 1. Vergauwen, Bel­
gique, 3'0"1; 2. Bonnier, Hollande, 3'1"8; 3. de Groot, 
Hollande, 3'2''2; 4. Casteur-Lusien, F rance, 3'6"7; 
5. J ensen, Danemark. 3'7"4; 6. Korpes, Yougosla­
vie, 3'8"2; 7. Kosler, Autriche, 3'8"4. 

En water polo, la Yougoslavie a battu l'Autriche 
par 8 à 3, l'Italie a battu la France par 11 à 6 et 
la Hollande a battu la Suisse 17 à 3. 

IPIOTOCJTCLISIPIE 
Les courses sur gazon de Zurich 

Voici les vainqueurs des compétitions organisées 
dimanche. 

Cat. 350 cm (3 manches, total 24 km. 100) . - 1. 
Dirtl, Autriche, sur Schn.eeweiss, 14'19"8, _moyenne 
100 km. 900. 

Cat. 250 (même distance). - 1. J, Chalupa, Au­
triche, sur· J ap, 16'55", moyenne 85 km. 549. 

Cat. 500 cm. (même distance) . - 1. F. Dirtl, Au­
triche, sur J ap, 13'31"6, moyenne 106 km. 988. 
Side-cars, une manche, 13 km. 400. - 1. H. Tave­
ri, Suisse, sur Universal, 8'35"2, moyenne 93 km. 
634. 

Ruban bleu de Zurich (course handicap). - 1. 
Sobota, Autriche, sur Jap, 13 km. 400, en 8'22"8, 
moyenne 95 km. 943. 

PETI.TES ANNONCES 
de provenance locale exclusivement 

Le mot ....................... Fr. -,10 

--Minimum Il mot• (ean• frai• de fllet) --

Offres d'emplois 

POUR TENIR le ménage 
très soigné d'un monsieur 
seul, on demande une 
personne sérieuse, sa­
chant faire une bonne 
cuisine. Ecrire en indi­
quant références à Ml083 
Service de publicité du 
Journal de Genève. 

CUISINitRE expérimen­
t ée cherchée par ménage 
de deux personnes. Seu­
les les offres accompa­
gnées d'excellentes réfé­
rences seront prises en 
considération. Ecrire sous 
chiffre Z67429X Publici­
tas Genève. 

Demandes 
tl'èmplois 

ARTISAN répare meu­
bles rembourrés et lite­
rie. Conditions avanta­
geuses. Téléphone 4.58.08. 

A louer 
BEL APPARTEMENT 8 
pièces non meublé, eau 
chaude partout, tout con­
fort, bèau quartier. Tél. 
4.63.51, 8-9 heures, 13-14 
heures. 

1 't," ,,, ln·. et 11e11s. 
PENSION - HOTEL LA­
MARTINE, villa soignée, 
eau courante chaude per­
manente dans toutes les 
chambres, beau grand 
jardin, milieu cultivé. Ch. 
des Clochettes 13, Cham­
pel, trolleybus 3, arrêt 
Miremont, ou tram 6, ar­
rêt chemin Krieg. Tél. 
4.12.42. 

CHAMBRE tranquille, 
bien située, téléphone, 
soleil, terrasse ; avec pen­
sion ; près arrêt trolley­
bus Champel. Ecrire sous 
chiffre J6530X Publicitas 
Genève. 

A vendre 
DAREMBERG & SAGLIO 
Dictionnaire des Antiqui­
tés. 9 vol. reliés parfait 
état. Ecrire sous chiffre 
H 7005 Publicité du Jour­
nal de Genève. 

l>ivers 
VIOLONS, ARCHETS an­
ciens et modernes, vente, 
achat, échanges, r épara­
tions, Vidoudez, luthier 
du Conservatoire, Genève 
22 Corraterie. Téléphone 
4.43.35. 

HIPPISME 
Le concours de Zoug 

Prix d·ouverture, catégorie L. - 1. M. J . Zwicky, 
Mollis, sur Aida, 0 f., 1'26"5 ; 2. Lt F. Hoffmann, 
Zurich, sur Rendite, 0 f. 1'27"1 ; 3. Lt A. Stoffel, 
Aarau, sur Vernunft, 0 f. 1'35"4; 4. Pit L. Musy, 
Aarau, sur Velata, 0 f. 1'38"; 5. Cap. Burki, Lû­
cerne, sur Valvola, 0 f. 1'45"8. 

Prix de Wildenburg, cat. M-I. - 1. Cap. K. Ilg, 
Zollikon, sur Saphir, 0 f. 1'28"1 ; 2. M. M. Elmer, 
Berne, sur Rose d'Amour, 0 f. 1'28"9; 3. Pit H. 
Conzett, Zurich, sur Valangin, 2 f . 1 '38"4 ; 4. Pit 
E .Dubach, Hasle-Ruesgsau, sur Bambi, 2 f. 1'48"2; 
5. Major P. Musy, Berne, sur Nina Rosa, 2 f. 1'58"1. 

Prix de la Ville de Zoug, parcours de chasse. -
l. Lt E. Dubach, Hasle-Ruegsau, sur Bambi, 1'51"3 ; 
2. Cap. Knoblauch, Oberentfelden, sur Sir, 1'54"3; 
3. M. P. Schwab, Bâle, sur Elfe, 2'1"4 ; 4. Lt H. 
Buhofer, Lenzbourg, sur Furstin, 2'3"2 ; 5. Lt H. 
Buhofer, sur Fantasio, 2'6". 

1'E ,V.\' fS 
Le tournoi de Zermatt 

Résultats des finales du tournoi international de 
cette station. 

Simple messieurs. - De Stefani, Italie bat E. 
Mandelbaum 3-6 6-2 8-6 6-3. 

Simple dames. - Mlle Isaac bat Mlle Buser 8-6 
6-3. 

Double messieurs. - De Stefani-Gavriani bat­
tent Miocca-Strock 6-4 6-1 6-4. 

Le tournoi de Montana 
Un nombreux public a assisté, au Stade d'Y-Coor, 

aux finales de ce tournoi, dont voici les résultats: 
Simple messieurs : Elimer <Suisse) bat Laftman 

<Suède) 3-6 6-2 6-4 6-2. 
Simple dames: Mlle Escher (Suisse) bat Mlle 

Muret (Suisse) 6-1 6-3. 
Double messieurs: Ellmer-Schemeil <Suisse­

Egypte) battent Laftman-Maver (Suède-Italie) 6-1 
6-0 6-3. 

Double mixte : Mme Maver-Maver (Italie) bat­
tent Mlle Muret-Schemeil <Suisse-Egypte) 2-6 6-4 
6-4. 

TIR 
COURS DE JEUNES TIREURS 

L'Association cantonale de tir au petit calibre 
organise pour le mois de septembre prochain un 
cours de jeunes tireurs destiné aux jeunes gens 
nés en 1934 et 1935. Ce cours, entièrement gratuit, 
comporte quatre demi-journées d'instruction qui 
auront lieu le samedi après-midi au stand de St­
Georges. Les jeunes gens que ce cours intéresse 
sont priés d'envoyer leur inscription en mention­
nant clairement leurs nom. prénom, adresse et 
année· de naissance à M. René Budry, 34 avenue 
Louis Bertrand, Petit-Lancy. 

LE TRAFIC AVEC LES ZONES FRANCHES 
Nouvelle liste des produits contingentés 

On mande de Berne à l'A.T.S. ; 
Par notes échangées entre la légation de Suisse 

à Paris et le ministère des 'Affaires étrangèr es de 
France, le Con,seil fédéral et le gouvernement 
français sont convenus de modifier la liste des 
co11ti11ge11ts annuels de produits industriels de zo­
nes franches de la Haute-Savoie et du Pays de 
Gex admis en Suisse en franchise de,s· droits de 
douane. · 

La nouvelle liste sera en vigueur pendant les 
années 1950 à 1954. Elle comprend entre autres 
les marchandises suivantes : 40 quintaux de volail­
les des parcs avicole.,, 130 quintaux d'amfs des 
parcs avicoles et 40 quintaux de vermouth. 

Podophylline et épithéliomas, par F. Wyss-Cho­
dat, Genève. - Dans cette communication, le Dr 
Wyss-Chodat donne les résultats du traitement de 
naevi en voie de transformation et d'épithéliomas 
baso-cellulaires, par la pommade à la podophyl­
line. Ce traitement a entrainé la guérison de tous 
les cas présentés et démontrés par des photogra­
phies et documents histologiques. 

Il en résulte que la podophylline, utilisée dans 
les cas appropriés, et selon les conditions techni­
ques décrites, constitue une méthode de traitement 
intéressante. D'autre part il est démontré aussi, 
du point de vue théorique, que la podophylline agit 
sur les cellules épithéliomateuses. Ce fait entraî­
nera peut-être des conséquences utiles pour le 
traitement général du cancer. 

*** Un jeune français de 23 ans vient de mettre 
au point une • carte artistique de l'Europe musi­
cale • destinée aux étudiants, élèves des conser• 
vatoires et, de façon générale, à tous les mélo­
manes. 

Editée à Lyon, la • carte de l'Europe musica­
le • a été tirée à 10.000 exemplaires. Large d'un 
mètres sur soixante-cinq centimètres, elle com­
prend les noms de quelque cinq cents composi­
teurs placés en regard des villes d'Europe où ils 
vécurent, ou bien où ils sont nés. 

Les illustrations sont dues à un jeune homme 
de 21 ans, M. Robert Gattaz, qui vient de termi• 
ner ses études aux Beaux-Arts de Lyon, Présen• 
tée en bonne place au Festival symphonique 
d'Aix-en-Provence, la • carte de l'Europee mu• 
sicale • sera probablement exposée aux festivals 
de Besançon et d'Edimbourg. 

AVIS MORTUAIRES 

Madame Frédéric Humbert, à Bellelay ; 
Monsieur et Madame André Crouzler et leurs 

enfants, en France ; 
Monsieur et Madame André Fred Humbert et 

leurs enfants, au Maroc ; 
Madame René Hentsch, à Genève ; 
Monsieur Charles Bœschenstein, à Saint-Gall ; 
Monsieur et Madame Hermann Bœschenstein et 

leurs e nfants, à Berne ; 
Le Docteur et Madame Paul Vodoz et leurs en­

fants, à Yverdon ; 
Monsieur et Mada me René Vodoz et leurs en­

fants, à Baden ; 
, Monsieur et Madame Pierre Vodoz et leur fille, 
à ~Lausanne ; 

Madame Antoine Vodoz et ses enfants, à Chail­
ly/Lausanne ; 

Mademoiselle Juliette Cattin, à Beilelay ; 
Les familles alliées, s.es collaborateurs, amis, 

et tout le personnel de la Maison de Santé de Bel­
lelay, ainsi que le Ser.ice médico-pédagogique 
jurassien. ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Monsieur le Docteur Frédéric HUMBERT 
Directeur de la Maison de Santé de Bellelay 

leu r très cher époux, père, grand-père, frère, gen­
dre, beau-irère, oncle, parent et chef, enlevé subite­
ment à leur tendre aiiection, le dimanche 20 août 
1!)50. 
· Le service religieux aura lieu à Bellelay, le mer­

credi 23 aoîtt, à 14 heures. Incinération à Bienne, 
à 16 h. 30. Autos à la gare de Tavannes, à 
13 heures 23. 
, Prière instante de ,ne pas lai re de visites. 

:En souvenir du défunt, et ainsi qu'il l'aurait vou­
lu, des dons peuvent êt re versés à la caisse de 
Noël des malades de Bellelay. 

Bellelay, le 20 août 1950. 

Le Comité des Cuisines scolaires du quartier 
des Pâquis a l'immense chagrin de faire part aux 
membres de l'œuvre du décès de leur très regretté 
membre actif et ami 

Monsieur Emile GAILLARD 
Commissaire 1922 
Econome dès 1930 

et dont nous garderons le souvenir impérissable. 
Pour les obsèques, consulter l'avis mortuaire de 

la famille. 
Le Comité. 

Madame Ingeborg Yablonsky, à Saint-Moritz­
Champier; 

Madame Olga Régier, à Montreux, et sa famille; 
Madame Wilhelmine Ahlswede, à Leipzig, ses 

enfants et petits-enfants ; 
les familles parentes et alliées, ont le chagrin­

de faire part du décès de 

Mademoiselle Olga YABLONSKY 
leur chère fille, petite-fille, nièce, cousine et pa­
rent, survenu à Londres, le 18 aof1t 1950, à l'âge de 
18 ans. · 

L'incinération a eu lieu à Londres. 
Le service funèbre sera cé lébré à Vevey, Cha­

pelle du Crématoire, le mercredi 23 août, à 16 h~ 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Société des 'Arts de Genève a le grand re­
gret de faire part du décès de 

·Monsieur Marc PRO·ESSEL 
son ancien dévoué bibliothécaire pendant de très 
nombreuses années. 

Aasoc1a11on aes 
MÉDECtns· 1 Avis Financiers 1 

DE RETOUR 

Dr BOISSONNAS 
Enfants et nourrissons 

Reçoit actuellement 
13, r. de la Confédération 

IISOClBIIOD 081 
fflEDEClftS-DEIITISTES 

DE RETOUR 

Dr Eugène DURAND 

or J. PAUTEX 

- Dr 1. SMIDOF 
Téléphone 5 69 81 

nf f AIR~~ l~MOB[if ff ES 
Disposant 60-70.000 fr., je 
cherche 

immeuble 
ou terrain à morceler. 
Offres sous chif. E,7002, 
.Service de Publicité du 
Journal de Genève, 

AKllEBOlAGH SVENSKA KUllnGERf 4HRIKEN, GÜTEBORG-
(Société Suédoise de Roulements d Billes « S.K,.F. ») 

L'assemblée générale ordinaire des acti-0nnaires du 26 mai 1950 a décldl 
d_e porter Je capital de Kr. 130.000.000.- à Kr. 156.000.000.- par l'émission ·A 
titre gratuit de 26.000 actions nouvelles de Kr. 1()().- nominal. • 

Ces tit:es sont attribués aux actionnaires à raison d'une action A nouvellt, 
pour 5 acltons A anciennes ou d'une action B nouvelle pour 5 actions B 
anciennes contre estampillage des actions anciennes. · 

Les actions nouvelles auront droit au dividende qui sera déclaré poÙr 
l'exercice 1950. · 

En ce qui concerne les actions B libres déposées en Suisse, les actionnaires 
sont priés de présenter Jeurs titres pour l'estampillage à 

Messieurs PICTET & Cie, GENEVE 
dès ce jour jusqu'au 3() ,septembre 1950. 

Les actions présentées devront être accompagnées d'un bordereau spécial 
en double exemplaire. 

Des • bons de droits» seront délivrés contre estampillage des titres, bons 
qui seront échangés ultérieurement contre les actions nouvelles définitives. 

Les personnes domiciliées hors de Suède ne pourront recevoir des actions 
A non libres ou B non libres que si el.les fournissent la preuve que leurs actions 
anciennes ont été acquises par droit de succession, d'apport dans la communauté 
ou de testament. Si leurs actions anciennes n'ont pas été acquises de cette 
manière, leurs dé tenteurs devront vendre les droits attachés à ces titres. Les 
actions A libres et non libres et les actions B non dibres ne pourront être estam­
pillées qu'en Suède par les soins de la Société. 

Messieurs Pictet & Cie à Genève tiennent à la disposition des banques les 
bordereaux spéciaux qui devront leur être adressés avec les actions B libres 
présentées à l'estampillage et s 'occuperont également de la négociation des 
bons de droits formant rompus. 

Genève, le 21 août 1950. 
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La Vie Economique et Financière 
cnron1aua aas aourses 
111111111111, ................... .. 

Le vent d'optimisme qui souffle sur Wall-Street de• 
puis un wois environ ne semble pas près de faiblir. Après 
avoir tcrmln6 la semaine sur une note ferme, la Bourso 
faisait de nouveau preuve d'excellentes dispositions à 
l'ouverture de la séance de lundi, les valeurs de pétrole, 
de matières premières et la Oeneral Motor1 se dlstln• 
guant par leur fermeté. La Bourse parait doue oe pas 
s 'être achoppée à la récente décision du federal Reser­
ve Board d'auimeoter le taux de J'escompte de 1.50 à 
1.75%, ceci mala;ré le caractère nettement aotl-lnlla• 
tlonuiste de cette mesure. Peut-être estlme-t-on d'ail­
leurs que, pour quo le gouvernement commence à lutter 
contre l'inflation par l'un des moyens dont Il dispose, 
li faut que celle-cl représente uu danger évident. Aussi 
ne serait-li pas étonnant que cette décision engageât 
certains détenteurs de louds liquides à procéder à des 
Investissements et qu'elle contribue ainsi à la fermeté 
du marché plutôt qu'à sa faiblesse, du moins eu cc qui 
concerne les valeurs qui passent pour présenter los 
meilleures garanties eu période d'inflation. 

Il convient d'alouter que les bonnes dispositions de 
,Wall-Street sont certainement dues pour une grande 
part au redressement de la situation militaire en Corée 
où le pire, c'est-à-dire le relet des troupes américaines 
à la mer, parait momentanément écarté. Bien que cette 
situation n'ait pas d'incidences économiques lmmédla• 
tes, Il n'en reste pas moins qu'elle exerce sur le public 
américain une Influence psycbologlque dont le r41e est 
énorme en matière boursière. U suffit pour s'en con­
vaincre de se remémorer la chute verticale qui a mar­
qué l"annonce des premiers revers américains en Corée 
alors qu'à raisonner froidement, cette campagne et l'ln• 
tcnslllcatlon des armements qui en résultait normalement 
portaient en elles des germes Inflationnistes dont l'ln• 
lluence devait s'exercer à la hausse plutôt qu'à la bals• 
se. L'expérience a montré là one fols de plus qu'il con­
vient, en matière de placement, de garder toute sa lu­
cldlté d'esprit et de ne pas se laisser gagner par la 
psychose de baisse lorsque celle-cl n'est pas sulllsam• 
ment Justifiée par des considérations économiques. 

Sur nos marchés suisses, les dispositions restent bon• 
ne~. mals l'activité est faible. A Zurich, nouvelle aven• 
ce de l'fnterbandel qui passe en cours de séance de 63S 
à 650 ( + 25) dans un marché animé. 

lnt. 

AC~ORD SltlSSC>-FINLANDAIS 
Les négociations économiques engagées à l{el­

slnki entre une délégation suisse et une délégation 
:finlandaise ont abouti le 16 août 1950 à la signa­
ture d'un nouvel accord sur le trafic commE-l'~ial 
p our la période allant du 1er septembre 1950 au 
31 août 1951. • 

Le montant total des échanges s'élève pour la 
n ouvelle période contractuelle à environ 20 mil• 
lions de francs suisses, dont 11 millions de francs 
pour les livraisons finlandaises et 9,6 milllons pour 
les livraisons suisses. La différence servira à cou­
vri:· une partie du déficit actuel du clearing. 

L es deux délégations ont conclu une convention 
r égissant le transfert des avoirs des ressortissants 
r entrés de part et d'autre au pays, d es successions 
et des épargnes. 
IHl- lllllll l-1!111111-11111111- 11 1111:1-11111111-11111111-11111111-IIM 

BANQUE INTERNATIONALE 
,POUR LA RECONSTRUCTION, Washington 

La Banque International e pour la Reconstruc­
tion: a annoncé, .qu'à la, requêtaodu G«iv~aement 
de Cuba elle envoyait une mission dans ce pays 
pour procéder à une étude détaillée de son écono­
mie. Cet examen a pour but de déterminer les pos­
sibilités de Cuba et de faire des propositions con­
c rètes pour le développement de l'économie du 
pays. Le chef de la mission est F. A. Truslow, pré­
sident du Curb Exchange de New-York. 

Trois organismes américains de r echerches pren­
nent une part active à cette étude économique et 
technique. Pour la première :fois, ils ont mis en 
commun leurs capacités et les ont placées à la dis­
position de la Banque Internationale. Il s'agit 
d'instituts qui n 'ont aucun but lucratif. 

En exposant le but de la mission, M. Truslow a 
souligné qu'elle vise simplement à enregistrer des 
:faits, Elle n'a rien à voir avec l'attr ibution de prêts 
et n·a pas la compétence d 'en discuter. 

Le travail des trois instituts qui collaborent à 
l'étude sera coordonné par M. H. Vagtborg prési­
d ent du Southwcst Research Institu te· ceiul-cl a 
accompagné la mission et continuera à' lui assurer 
son concours technique après son retour. 
ll.,_llllllll- 11111111-11 ... IU-1111-IU. ... I-IIIIINI-..MHll-1111 

HORS-COTE : Bons Hoffmann-La Roche fr. 4100· 
Obligat. 4 1/o Français ext. 1939 (avec a:f:f. de ch.> 
98 d ; Part Amca $ 26.85 ; Part Safit ~ 9.15.6 ; 
Fonsa fr. 108.25 ; Trust Intercontinental (sans tim­
bre) 126.25 ou •$ USA 29.07 ; Swissunit série B :fr 
80.25 ; Actions Suisses 551. · 
.... _ .. IIHl - 11111111-IIIIUll-llltllll~llllll-llltlfl-UII __ I_ 

COURS COMMERCIAUX. - Blé Chicago : sept. 
223.37 (223.75), déc. 226.62 (227) ; coton New-York: 
sept. 97.92 (37.91), octobre 37.92 (37.90) . 

New-York: cuift'e 22.50; plomb 14 · slno 17.28. 
Londres : Hain 820 ; or 248 ; arrent '63.50. 

La Suisse a l'Union européenne des paiements 
(Dg notre envoJ•é spécial) 

Paris, 21 aont. 

Hier, contrairement à l'attente généra le, tl n'a 
pas été possible de signet au Château de la Muette 
l'accord portant création de l'Union européenne 
des paiements à laquelle le Conseid fédéral a dé• 
cidé, avec beaucoup d'à propos, de faire adhérel' 
la Confédéra !ion helvétique. 

Il n'a pas surgi en dernière heure une difficulté 
imprévue remettant tout en question. Au contraire, 
pour une fois l'Europe était allée plus vite en be­
sogne que l'AmériQUe et c'est à la suite d'un man­
que de concordance e ntre ies eiforts de ceux. qui, 
des deux côtés de l'Atlantique, travaillent à fa. 
voriser le développement économique européen que 
l'on a dû se borner à a pprouver des textes sans 
pouvoir les s igner. 

Les délégués américains se -sont, en e ffet, rendus 
compte, un peu tard peut-être, qu'ils n'avaient pas 
les autorisations nécessaires pour verser la dota­
tion initiale de 350 mitlions de dollars qui fait 
partie du budget de 600 millions de dollars que les 
Etats-Unis doivent mettre à la disposition de 
l'Union européenne des paiements et qui sont in­
dispensables à son démarrage . 

Il n'y a pas que la vieille Europe qui ait une 
procédure parlementaire assez lente. Les dynami­
ques fils de l'Oncl~ S am n'ont rien innové en la 
matière, bien au cll'n traire. Il faut, chez eux, deux 
lois pour mettre à la disposition de l'administra­
tion de Washington fos crédits convoités. Il est 
nécessaire, en effet, que le Congrès vote tout 
d'abord les crédits, puis ensuite une seconde loi 
dite d'c appropriation» doit être votée par les 
Chambres, permettant au président Truman de pré­
lever les fonds au T résor l}Our les mettre à la dis­
position de l'E.C.A. 

Pour les crédits Marshall Il a faillu, également, 
um: loi d'appropriation. Hier, ie président Truman, 
en l 'absence de cette loi, n'était pas en mesure 
de disposer de ces crédits et comme l'Union eu­
ropéenne des paiements est basée sur les engage­
ments réciproques des pays européens e~ l'apport 
de l'aide américaine, il était irnl}Ossible, · hier, de 
signer la convention comme on l'espérait. 

Pour une fos, et ce n'est pas coutume, les dix­
huit pays de l'O.E.C.E. ont marché trop vite e t 
les Américains qui ont actuellement beaucoup de 
problèmes, à Jeur point de vue plus urgents à ré­
soudre en raison surtout ·des ~vénements de Co­
rée, sont en reta rd. Leurs délégués ont cependant 
bien spécifié qu'il ne s'agissait nullement de dif­
ficultés nouvelles à surmonter, mais de questions 
de procédure et Ils e spèrent qu'avant la fin du 
mols .Je Congrès aura pu donne r son approbation 
à la loi "'"d'appropria tion qui ouvrira les portes du 
Trésor et permettra le financement attendu. 

On espère que le régime p rovisoire qui existe 
actuellement et que tous les pays, sauf la Suisse, 
ont prorogé du 31 août au 30 septembre, pourra 
être remplacé par de nouvel organisme régulateur 
des paiements européens très prochainement. , SI 
les Américains pouvaient être mis au bénéfice ·de 
la loi d'appropriation vers le 25 aoOt, l'accord 
pourrait encore entrer en vigueur le ter septêm­
bre. Si cette loi n'était votée que le 15 septembre, 
l'accord pourrait être signé à P aris le 16 ou le 17 
et prendrai-! efiet rétroactivement au ter Juillet. 

Il 
a2, Coutance • Tél. a 9110 

La disposition flna,le du protocole d'application 
p révoit que l'accord entrera e n vigueur dès que 
tous les Etats a uront déposé Jeurs instruments de 
ra-tiflcation, mals comme on sait combien d'incon­
vénients comporte une mise en vigueur sujette à 
la ratification de s i nombreux parlements, on a 
pris la précaution de faire, au même moment, si­
gner un protocole d'application provisoire pré­
voyant la mise en vigueur immédia te et obligatoire 
pour tous avec effet rétroaclii au Ier Juillet. 

Une exception est faite toutefois pour la Suisse, 
étant donné que sa Constitution prévoit que de 
semblables accords peuvent être mis en vigueur 
seulement après approbation par le Parlement. En 
efiet, en Suisse le Parlement devra approuver la 
convention <l'Union européenne des paiements et 
ce sera le Conseil fédéral, pouvoir exécutif, qui 
déposera les instruments de ratification. La Suisse 
reste libre de faire rétroagir l'accord au Ier juil­
let 1950 ou de n'accepter sa mise e n vigueur qu'au 
début de la première période comptable. Pour com­
mencer, ces périodes sont de deux mois pour pe r­
mettre à l'agent d'exécution, qui es t en l'occurren­
ce la Banque des Règlements inte rna tionaux à Bâ­
le, d'organ iser ses services à partir de cette pé­
riode de rodage qui doit se te rminer le 1er janvier 
prochain, les périodes comptables seront de un 
mois. 

On espère ici que les Chambres fédérales pour­
ront, durant leur ses sion de septembre, voter 
l'adhésion de la Suisse à la convention, mais s i 
les t ra vaux p a rlementaires éta ient trop chargés et 
qu'on ne puisse faire a·utre chose qu'un examen 
par les commissions parlementaires et que les 
Chambres n'examinent la ques tion que dans leur 
session de décembre, le Conseil fédéral pourrait 
demander de faire rétroagir au Ier octobre la mise 
en vigueur de la convention en ce qui concerne 
notre pays. Souhaitons que les Chambres fédéra­
les soient plus expéditives que celles des Etats­
Unis et que soit épargné au commerce in ternatio­
nal avec la Suisse cette période d'attente qui ne 
manquerait pas d'être préjudiciable aux Intérêts 
bien compris de l'économie helvétique. 

Nos représentants à l'O.E.C.E. ont obtenu un 
beau succès en faisant réserver au Conseil fédé­
ral la possibilité de prendre suivant les circons­
tances la décision la plus adéquate : soit ia mise 
en vigueur de la convention en ce qui concerne no­
tre pays au 1er juillet, soit au 1er septembre ou 
octobre, si l'approbation du Parlement helvétique 
n'était donné qu'en décembre. 

Jeudi, la délégation s·uisse à l'O.E.C.E. soumet­
tra son projet de message au Conseil fédéral. On 
espère que lorsque le Parleme.nt suisse en sera 
saisi, le Sénat américain aura pu adopter la loi 
d'appropriation qui permettra la signature de la 
convention et que les Chambres fédérales pour­
ront· a:pprouver un texte signé par les Etats-Unis 
et les d ix-huit pays membres de l'O.E.C.E. 

Dès maintenant il est certain que rien ne sera 
modifié dans le texte de la convention instituant 

' l'Union européenne des paiements. 1,1 fut approu­
vé par le Conseil des minis tres de l'O.E.C.E. et 
hier le Conseil des suppléants en a également ra­
tifié tous les termes en recommandant aux gou­
vernements des pays membres de le signer. 

La libération de 60% des contingents doit en­
trer en application quinze Jours après la signature 

Chamb6ey - Tél. 2 36 08 

de la conve ntion. Un texte sera publié qui codifie 
toutes les décisions du Conseil de l'O.E.C.E. con­
cernant la libération des échanges qui étaient jus­
qu'ici éparses dans de nombreux documents parmi 
lesquels il était souvent difficile de se retrouver. 

La Suisse a défendu une opinion qui triompha, 
non sans de vifs déba ts, selon laquelle les règles 
de non discrimina tion commerciale ne sont pas 
valables pour un pays qui n'adhérerait pas à la 
convention. Les pays qui sont hors de l 'Union des 
paiements risquent donc de subir la discrimination 
surtout pour des ra isons monétaires. 

Une des grosses questions qui reste à résou­
dre est celle de la politique ta rifaire. Certaines 
délégations ont désiré qu'au cas ou la procédure 
de plainte à l'O.E.C.E. d 'un pays lésé par les ta­
rifs excessifs d'un autre pays n'abouti rait pas, le 
pays lésé n'aurait qu'à s'incliner. On es t arrivé à 
ce que Je pays lésé après avoi r recouru à l'O.E. 
C.E. aura le droit de discr iminer commerc iale­
ment le pays aute ur de tarifs excessifs. Pour trai­
ter des divers différends pouvant survenir entre 
pays, chaque Etat membre a été prié de nommer 
quatre personnalités du monde économique qui se­
ront appelées par voie de tirage au sort à s iéger 
dans ces comités. La Suisse a déJà nommé ses 
quatre arbitres qui ne pourront pas siéger lorsque 
des inté rêts suisses seront en jeu. Ils seront des 
conciliateurs et des conseillers techniques qui fe­
ront rapport au Comité. Ce sont ces experts in­
ternationaux, réunis en collèges, qui règleront les 
désaccords entre pays dans toutes Jes d lfiicultés 
qui pourront survenir. 

Robert Vaucher. 

INFORMATIONS 
BELGIQUE 

Exportation d'acier en Amérique 
Les commandes américaines pour des produits 

sidérurgiques en Belgique et au Luxembourg ont 
augmenté considérablement. On les estimait le 
mois dernier à 15 •to de plus qu'une année aupa­
ravant. Les aciéries belgo-lu xembourgeolses ont 
dQ fixer des délais de livraison de 3 à 5 mois en 
raison des ordres Importants qu'elles ont déjà en 
carnet pour des clients européens. 

L es produits sidérurgiques ont toujours constitué 
une part importante des exportations belgo­
luxembourgeolses cers les Etats-Unis. En 1949, elles 
ont atteint 17 millions de dollars, soit 18 •t, du to­
tal des expor tations. 

CANADA 
Dominion Stores Ltd 

Les actionnaires de la société sont convoqués à 
une assemblée générale extraordinaire pour statuer 
au sujet de la division des actions sur la base de 
quatre nouveaux titres pour une action ancienne. 
Le Conseil d'administration a l'intention de payer 
un dividende de $ 0.50 sur les nouvelles actions. 
Ce taux équivaut à $ 2.00 pour les actions actuelle­
ment en cours, dont le dividende était de $ 1.50 
durant les deux dernières années. 

La construction d'habitations 
Le nombre de nouvelles habitations dont la cons­

truction a commencé au Canada durant les quatre 
premiers mois de cette année, s'est élevé à 16.437 
contre 16.682 l'année précédente. L e nombre de 
bâtiments terminés durant la même période a at­
teint 23.270 contre 25.077 en janvier-avril 1949. A 
fin avril 1950, on comptait 50.775 habitations en 
construction contre 48.030 l'année précédente, ce 
qui représente une angrnentation notable. 
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BOURSE DE MONTRf:AL DU 21 AOUT 
(Transmis par L. O. Beaublen 6t Cie) 

(Entre parentbhes, les cours du 18 aoQt) : Abitibi 
35.25 (35) ; Asbestos 34 (34) ; Aluminium 81 (81.25) ; Bell 
Telephone 40.75 (41) ; British American Oil 31.50 (31.25): 
Canadian Industries 27 (26.75) ; Cons. Mg S. Sm. 111.50 
(110.75) ; Dominion Bridge 47 (47) ; Dome Mines 14.50 
(14.25) ; ford 56.50 (56.75) ; Hudson Bay 52.50 (52.25) ; 
Imperia! Oil 29 (28) ; Imperia) Tobacco 13.25 (13) ; Kerr­
Addison 16.50 (16.50) : Lake Shore 10.75 (JO) ; Mc lt1t1,re 
56 (55.50) ; National Br: weries 31.25 (31.50) ; Noranda 
69.50 (69.50) ; Shawinigan 25.50 (25) ; Steel Co. of Ca­
nada 27.75 (27.50). 
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OPENING an ACCOUNT 
A booklet explainlng market tenns. trading rules 
tells how to buy or sell securities in America. 

Write for Pree Booklet OJ-21 

FRANCIS l ooPoNT &CO. 
Members New York Stock Excbange 
and of otber important Exchanges 

1 Wlll Street New York S, N. Y. 
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DERNIÈRES NOUVELLES 
La situation 

• Sur le front de Corée, attaques et contre­
attaques se succèdent, sans qu'il y ait grand 
changement à noter. C'est à l'extrême sud du 
front que les troupes communistes paraissent 
le pfus actives. Les dépêches et les commu­
niqués sont cependant trop confus pour qu'on 
puisse se rendre compte de l'importance des 
opérations qui se déroulent dans ce secteur. 
L'avance des forces sudistes se poursuit au 
nord de Pohang. 

Le moment semble approcher où un con­
tingent britannique et un contingent australien 
se joindront aux forces des Etats-Unis. 

L'ap1Jiication des Conventions de Genève 
laisse grandement à désirer, ce qui est fort 
grave. Deux mois après le début des hosti­
lités, la Corée du Nord n'a pas encore permis 
à un délégué du C.I.C.-R. de se rendre sur 
son territoire. Des documents irréfutables, 
propagés par la propagande communiste e!le­
même. prouvent que des prisonniers améri­
cains ont été grossièrement Ol!tragés. ce qui 
est contraire à la lettre et à l'esprit de la 
Convention pour la protection des prisonniers 
de guerre. Le Q.G. du général MacArthur 
porte contre les Coréens du Nord des accu­
sations beaucoup plus graves encore et qui 
paraissent fondées. Ceux-ci, à leur tour, 
renrochent aux forces aériennes des Etats­
Unis d'avoir bombardé des hôpitaux, des con­
vois de blessés et des ambulances. 
• La crise grecque a reçu ce que l'on pour­
rait appeler un embryon de solution. Le cabi­
net formé par M. Vénizélos conwte pour le 
moment six ministres libéraux (dont l'un, M. · 
Evanghélos Averoff, a été longtemps colla­
borateur du Journal de Genève) ; le ministère 
sera complété au fur et à mesure que 
M. Vénizélos trouvera des collaborateurs. En 
trouvera-t-il? c'est une autre q11estin. Tout 
dépendra de l'attitude de M. Papandréou, chef 
du parti dit socialiste (il s'agit en réalité d'un 
parti bourgeois qui se situe à gauche des libé­
raux). qui va rentrer incessamment d'Amé­
riqt!e . . 
• La Grande-Bretagne est en passe de se 
transformer en un vaste porte-avions. Avant 
qu'il soit longtemps, semhle-t-il, un millier de 
hombardiers américains seront envoyés des 
E~;:ts-Unis en Angletere, où de nouveaux 
aérodromes devront être construits à leur 
intention. · 

Les intentions 
de M. Vénizélos 

Athènes, 22. - (AFP) Le président Sophocle 
Vcn:zelos a décidé de constilu ~r son cab:net en 
de-Px éta p~s : un premier groupe de s:x min:stres 
l:bl raux a prêté serment lundi soir, et le prési­
dent du Conseil complètera son cabinet à mesure 
qu"'l se se ra acquis de nouveaux concours. 
· Les minis tres qui ont prêté se rment sont : MM. 
Sophocle Venizelos, président du Consei(et minis­
f;e des Affaires étrangères, de l'Intérieur et de la 
Défltltse nationale; Nicolas Bakopoulos, PTT, 
é'<'ucation nationale et Transports; Phokion Zai­
m:s, Prévoyance, If ygiène, Coordination écono­
mique et Reconstruction; l:vanghelos Averof, 
Ecor.omie nationale, Ravitaillement et Agriculture; 
Grégoire Cassinatis, Travail, Travaux publics, 
Ordre public; Stravos Costopoulos, sous-secré­
f.air•e d'Etat à la préside;ice du Conseil, à la 
p1esse et à l'information, a:nsi que Jasson Jasso­
nic!ès, gouve rneur de la Grèce du Nord, 

A mesure que M. Venizelos trouvera de 111ou­
veaux collabora teurs, les porte feuilles cumulés 
seront redistribués. 

M. Sophocle Vén:zélos, premier ministre, après 
la presta tion du serment de son cab;net, a fait la 
dé'.::ara tion suivante : 

J'ai décidé de donner de toute manière un gou­
vernement au pays, et j'ai fait procéder à la pres­
tation du serment du premier groupe du gouver­
n~ment, exclusivement composé d'anciens ministres 
l!béraux. J'attendrai le retour de deux chefs poli­
t,~ues se trouvant en Amérique. La composition 
defi~ltive du cabinet dépendra de leur attitude. 

C est pour cette raison qué le groupe ayant prêté 
serme~t ne comprend aucun autre chef de parti. 
pas meme ceux qui collaborent avec · 1es libéraux 
au Parlement. 

DANS LE PU•Y-DE-DOME 

UN HOMME D'AFFAIRES LAUSANNOIS 
VICTIME D'UN ACCIDENT MORTEL 

Clermont-Ferrand, 22. - (A.F.P.) Une automo­
bi~e roulant à vive allure, conduite par un touriste 
suisse, M. Roger Baudet, conseiller fiduciaire et 
administrateur de sociétés à Lausanne, a quitté 
brusquement la chaussée et s'est renversée près de 
L_ezoux (Puy-de-Dôme). 

M. Baudet, transporté d'urgence à la policlinique 
de Clermont-Ferrand, est décédé des suites de ses 
blessures. . 

PRltS DE BONKEVILLE 

: Les deux occupants d'un side-car genevois 
blessés dans une collision 

Bonne".ille. - (Sp.) A hauteur de la côte d'Yot, 
. une voiture genevoise, pilotée par M. Chuat, est 
entrée en collision avec un slde~car conduit par 
M. Wllen: égal~ment de Genève. Trainé sur plu­
sieurs metres, le side-car a été projeté dans un 
fossé. 

M. Wflen et· sa feJnJUe, relevés Immédiatement 
par tautomoblllste et des témoins, ont été trans­

. portés tous deux à l'hôpital de Bonnevllle, avec 
des blessures à la tête et des contusions sur tout 
le çorps. 

,ë ,!,. , M!)rteaù; un horioger, M . ltoger· Mahon, 
a · tu7 l!CC1dentellement son fils, âgé de 8 ans, en 
méampulant un revolver qu' il-ne croyait pas char-
1 . (Sp.) 

TEMPtTE SUR L'ASIE 

Les communistes chinois et le Thibet 
engagerai-ni des pourparlers 

Kalimpong (Bengale occidental), 21. - (Reuter) Des représentants de la Chine communiste et 
du Tbibet se réuniront prochainement à la Nouvelle-Delhi pour débattre la question particulière­
ment épineuse des droits de la première sur le second. 

C'est ce que vient d 'annoncer le ol1ef d'une délégation tbibétaine, M. Shaabpa, qui a démenti, 
en outre, les rumeurs répandues dernièrement au sujet d'une éventuelle invasion de son pays par les 
communistes chinois. Il a souligné que le Thlbet tenait beaucoup à conclure un accord avec le 
gouvernement de Pékin et qu'il y parviendrait certainement. Il a toutefois refusé de révéler les Ins­
tructions qui lui ont été données à Lhassa. 

Il a encore ajouté que le Thibet souhaitait garder son statut d'• Indépendance de facto. et 
que la conclusion de cet accord dépendait en définitive du point de vue de la Chine communiste à 
ce sujet. 

Il a enfin assuré que les bruits relatifs ·à des concentrations de troupes chinoises dans les ré­
gions limitrophes de son pays ne repos:iient sur rien. 

A TAIPEH 

On redoute une invasion des rouges 
Taipeh. 22. - . (AFP) On déclare à Taipeh, en se référant à des rapports des services de rensei­

gnements nationailstes, que deux avions de reconnaissance communistes ont survolé quotidienne­
ment la r"gion frontière du Thibet. la semaine dernière, pour prendre des photographies des 
Installations de défense et des points stratéglq ues de ce pays. 

Les observateurs milHaires de Taipeh interprètent ces survols - qui coïncident avec la con­
centration de troupes communistes le long de la frontière sino-thlbétalne - comme l'indice que 
la Chine communiste songe à exécuter sa menace de libérer le • Toit du mopde. avant la fin du 
mols de septCll.1bre en profitant des mois propices aux opérations militaires. 

Ils précisent, à l'appui, que eing divisions d'élite, totalisant 50.000 hommes soi'1}eusement sé­
lectionnés dans les 1re et 2me armée des généraux Peng-teh-huel et Liu-po-chen, sont mainte­
nant massées dans la région de Yushu Lang-chian, le long de la frontière, à 600 kilomètres au nord­
est de Lhassa, n'attendant que l'ordre de s'élancer en avant. 

D'autre part, dans une information en provenance de l'île de Quemoy, l'agence Central News 
signale que les communistes se bâtent d'achever la construction d'au moins quatre aérodromes près 
des villes de Wiean, Chaan-chow, Tungan et · Changpu, dans la province de Fuklen. La même . 

-Information précise que la défemie contre-avions de cette région a été rée~mment renforcée. 

LE COMMUNIQUÉ DU Q.G. AMÉRICAIN 
Q.G. du général MacArthur, 21. - (Reuter.) Le 

communiqué publié à 10 h. 30 (heure locale) par 
le général MacArthur déclare notamment: 

Dans le secteur de la 25me division, le 35me ré­
giment a été attaqué à 4 h. (heure locale), après 
avoir essuyé un violent feu de mortiers. Quatre 
heures après, li avait rétabli la situation sans avoir 
cédé du terrain. Le 24me régiment annonce 11.n'il a 
avancé quelque peu au cours de sa contre-attaque 
en vue de reconquérir les dernières positions 
abandonnées le 20 août. · 

Le calme a régné dans le secteur de la 24me 
division. . 

La 1re division de cavalerie signale une légère 
activité de patroullles. Une faible activité de l'en­
nemi a été observée à l'ouest de Waegwan. Un ré­
giment de la 1re division sudiste a avancé un peù. 
Le 27 me régiment américain a repoussé une at, 
taoue de blindés en terrain très accidenté et en a 
détruit plusieurs. La 6me division sudiste maintient 
le contact avec l'ennemi. Dans le secteur de Po­
hang, les Sudistes progressent lentement, . , . 

Ce que disent les prisonniers nordistes 
Dans la houcle du NaktonJ?, 22. - CReuter) Des 

Nordistes, faits prisonniers lundi, ont dit que leurs' 
lignes avaient été enfoncées et que pendant ~ute 
la bataille ils avaient été privés d 'eau et de' muni­
tions, les avions américains ayant qoupé les 
voies de ravitaillement. .,, 

On a trouvé sur certains d'entre eux -des car­
nets de régiments, d 'où l 'on a pu extraire .des in­
dications intéressantes et des notes de · ce genr.e : 

• 15 août, le 3me bataillon . . a été attaqué cet 
après-midi par l'aviation. Mortiers et mitrailleuses 
lourdes détruits. 16 août, mitrailleuses détruites. 
Avance sur toute la ligne avec l'appui de l'avia­
tion. 17 août, l'ordre suivant est donné à toutes les 
unités : tenir les positions de défense. Cet ordre 
a été transmis à tous les commandants d'unités. La : 
plus grande difficulté réside dans le manque d'eau 
et de munitions. Pas recu de renforts à travers le 
fleuve. Si au moins nous avions de l'aviation pour 
riposter à la leur. Nous ne voyons pas comment 
une guerre peut être gagnée sans aviation. 

Mesure 

ENT.RE TAEGU ET MASAN 

Deux attaques communistes repoussées 
Tokio, 22. - Les troupe,, américaines ont re· 

poussé mardi deux nouvelles attaques communis­
tes·· contre Taegu et Masan. L'attaque contre la 
capitale provisoire de la Corée a commencé à 
4 h. 30 ce matin (18 h. 30 GMT lundi). Elle était 
dirigée contre le 27me régiment de la 25me divi­
sion américaine dans le secteur de Taegu. 

La poussée nord-coréenne a été contenue au iSud· 
ouest et au nord-ouest de Taegu et les rouges ont 
abandonné leur effort à 7 h. ce matin. Quatre tanks 
ennemis ont été détruits et l'e11nemi a laissé 11n 
nombre considérable de morts sur le terrain. 

L'attaque communiste contre Masan a commen­
cé à 4 h. Elle a aus.,i été repoussée avec succès. 
Des informations qui viennent de ce secteur du 
front indiquent que les Nord-Coréens avaient diri­
gé . trois .colonnes contre les forces américaines à 
l'()uest de Masan, et une colonne contre les fusi­
liers marins ,:,ud-coréens débar.qués hier et la se­
maine passée sur la côte méridionale de la Corée. 

M. Sygman-Rhee. président de la République 
de la Corée du Sud, se trouvait ce matin dans lè 
Q.G . . de la 25e division lorsque les nouvelles des 

1 sµ,cçès .américains dans les secteurs de Taegu et 
rlè Masàn sont parvenues au commandam de la 
division, lo. général William Kean. • Je constate 
que les Américains luttent tres courageusement 
a dit le président. Je suis venu ici pour- les re­
merciér persor.-11e_llement. » 

DES OFFENSIVES EN PERSPECTIVE ? 
Lis cercl"1S militaires rie Tokio considèrent que 

les Nord, Coréens sont en train de sonder les po­
sitions américaines dans les secteurs de Taegu et 
de Masan afin de déclencher dese attaqul!'S de 
plus grar.·de envergure. Cela semble en tout cas 
certain pour le secteur sud du front où le,3 
communistes ont concmtré au moins trois divi­
sions pour 11ne attaque frontale contre Fusan. 

sociale 

Le gouvernement Pleven 
r,elève. le minimum vital 

Notre correspondent de Paria noua té- emprunter à un journal cette épithète sévère. 
léphone: D'après le nombre de calories alimentaires consi-

Depuis la semaine dernière, les r éunions de · dérées comme un minimum normal, on accordait 
comités•interministériels ·se succédaient, consacrées au manamvre-type (type de comédie, pourrait-on 
à l'étude du problème du salaire minimum garanti. - •· dire) un certain minimum en établissant en francs 
Le problème consiste à déterminer ce dont le tra- la valeur des denrées qu'il devait pouvoir achetèr 
vailleur le plus défavorisé, ce qu'on appelle assez · et en allant jusqu'à indiquer comment ces achats 
curieusement le manœuvre léger, a strictement devaient se r épartir entre les diverses denrées. 
besoin pour assurer son existence. Il s'agit d'un Il va de soi que ces calculs faits par des per-
être un peu mythique. . sonnes bien nourries ressemblant au statisticien que 

Une commission s'était livrée, durant des mois, Labiche a dépeint dans Les Vivacités du capitaine 
à des calculs minutieux qui, non sans apparence de Tic, correspondent à des fictio11s et non à des réa-
raison, avaient semblé extrêmement artificiels et lités; ils n'ont rien de sérieux, ne serait-ce que 
parfois même un peu grotesques. On en était venu parce que cet été-même le prix des denrées a 
à fixer le nombre de cigarettes auxquelles le mal- beaucoup varié, malheureusement le plus souvent 
heureux léger avait droit par mois; on lui accor- dans le sens de la hausse. 
doit une sortie au cir.-éma par mœs également; unè Il ne semble pas d'ailleurs que les ministres se 
paire de chaussures par an, un complet tous les soient beaucoup servis de ces travaux d'un carac-
deux ans. tère pseudo-scientifique. Ils ont simplement bataillé 

En ce qui concerne les dépenses alimentaires, on entre eux au sujet ,lu chiffre à fixer au petit 
aboutissait à des calculs encore plus extraordi- bonheur, les uns le voulant un pe11 plus élevé, les 
naires, d'un caractère souvent 11n peu sordide., pour autres le voulant 11n peu plus bas. Les premiers se 
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Pour la mobilisation civile 
aux Etats-Unis 

Washington, 22, - (Reuter) Le Sénat amé­
ricain a approuvé par 84 voix contre 3, le 
projet de loi de mobilisation clvlle en 
vertu duquel le président Truman pourra, 
le ces échéant, décider le ratlonnemel\t, 
le contrôle des prix et des salaires. 

Ce projet, dont une version plus confor­
me aux désirs de l'admlnlstratlon a été 
adoptée par le Chambre des représen­
tants, devra être réexaminé par une com­
mission mixte du congrès, qui aura à éli­
miner lea points de divergence. 

CENT CINQUANTE MILLE NflRD!STr:~ 
ENGAGÉS 

Washington, 22. - Un porte-parole du Pentai:o­
ne a déclaré la nuit passée dans une confé rence 
de presse que les Nord-Coréens ont envoyé . trois 
nouveaes divisions sur le front. Deux de ces di­
visions se trouvent mainte nant à Taejon, l'ancienne 
c2pitale provisoire de la Corée du Sud, s ituée à 
60 milles au NW de Taegu ; la ·trois ième de ces 
nouve'.les divisions se trouve dans le secteur de 
Chirye, à 30 mil!es au NW de T aegu. 

Le porte-parole a précisé que le nombre des di­
visions nord-coréennes engagées désormais dans la 
campagne s'élève à 15 (jusqu'ici 12), ce qui r epré­
sente quelque 150.000 hommes. 

L'aviation américaine a effectué lundi 
cinq cents sorties 

Tokio, 21. - (A.F.P.) Les chasseurs et bombar~ 
diers américains ont effectué plus de 500 sorties, 
afin de ralentir le ravita illement des forces a dverses 
et d'appuyer l'infanterie américaine et sudiste. 

Des B-26 ont largué 80 tonnes de bombes sur 
une gare de triage, au nord-ouest de Pyong-yanr . 

D'autres appareils ont détruit deux dépôts d'es­
sence et six canons près de Koryong. 

Appel des Sudistes à l'ONU 

DES MILLIERS DE CHRÉTIENS 
SERAIENT MENACÉS D'EXTER,MINATION 
Leke-Success, 22, - (A.F.P.) Dans un 

aide-mémoire adressé lundi à 57 Nations, 
dont les Etats-Unis, le gouvernement de 
le République de Corée du Sud exprime 
le crainte que • 700.000 chrétiens soient 
en danger d'extermination dans le terri­
toire coréen aous contrôle communiste • 
et Il demande à ce pays de ratifier rapide­
ment la convention Internationale sur le 
Génocide pour -. faire porter leur poidt 
moral contre le crime •. 

A GENltVE 

· Un cambriolage au Bourg-de-Four 
Trois arrestations 

L'audace des malandrins ne connaît pas de lim, • 
tes. En effet, ils ont opéré cette nuit, à 3 h. 30, aL 
calé tea-room • La Clémence ,, 20, place du Bour!: · 
de-Four, en face de l'hôtel de police. Par un trap­
pon donnant sur le trottoir, ils ont pénétré ~r ns Jr 
cave de l'éta blissement où se trouvent les r e~ervr 
de vins et de liqueurs. , 

Mais, au bruit que fit le trappop en s onvr~n · 
des voisins avisèrent ai.:ssitôt l'hotel de police. 
Traversant la place, les gendarmes de la hrigad<' 
de la circulation furent immédiatement à pied 
d'œuvre· et prirent, comme rat dans une ratière, 
l'un des mjllandrins qui tenait, dans ses bras, qua­
tre bouteilles d 'apéritir. Cependant oue deux au­
tres individus, qui n'ayaient pas participé à l'opé­
ration et se trouvaient à proximité. sur le trottoir, 
étaicmt r ejoints peu apl'ès. . 

L 'individu, surpris en flagrant delit. fut conduit 
à l'hôtel de police, où lc5 gendarmes l'interrogèrent 
aussitôt. Il s'agit d'un jeune homme de 21 ans, qui 
n e put que r econnaître les faits, et déclara avoir 
agi pour • bkffer ,. Quant aux deux autres indi­
vidus. il s'agit également de jeunes gens, âgés de 
19 et 20 ans. 

Par ordre de M. J aqu enoud, officier de police, le 
trio a été conduit aux violons. L'enquête est re­
prise ce matin par les inspecteurs de la bi:igade 
de sûreté Weber . · 

Frappé et blessé p1lr des inconnus 
M. Frédéric Daster. 41 ans, coiffeur, 17, rue Gœtz­

Monin, s'est présenté cette nuit au poste de- gen­
darmerie de· la rue Rousseau. Il prétend avoir été 
frappé et blessé par des inconnus alors q-g'il pas­
sait le jardin de Saint-Jean. Blessé, il fut conduit 
à la Policlinioue, puis transporté à l'Hôpita~ can­
tonal. La police a ouver t une enquête, afin de 
faire la lumière sur cette affaire. 

fondaient sur des raisons d'ordre social, les se­
conds sur des raisons d'ordre financier. Jamais plus 
bel exemple n'a été donné de dirigisme déchaîné 
s'appliquant à une question qu'il paraît bien )nca­
pable de régler. 

L es réunions ministérielles se multipliaient et le 
différend avait fini par ne porter que sur quelques 
centaine,; de · francs. Il fallait en sortir.· Une suprê­
me commission interministérielle s'est réunie . lundi 
soir avec mission d'arriver coûte que coûte ·cf. 11n 
accord, de façon que le conseil <les mirûstres prévu 
pour ce matin à Rambouillet fût en mesure de 
prendre une décision officielle. , 

Ce comité ministériel a siégé plus de quatre 
heure,; au cours de la nuit ; aucune décision: défi­
nitive ne paraît avoir été prise. Il semble toute­
fois qu'on ait préparé une cote mal taillée autour 
du chiffre approximatif de 15.000 francs, le régime 
des- zones de salaires étant établi en vue d'obtenir 
des réductions dans certaines· régions de province 
où l'abattement pourrait aller jusqu'à 20%. Le Con­
seü des ministre., de ce matin aura à se prononcer. 

Il va de soi qu'en dehors des politiciens profes­
sionnels (dont beaucoup même ne croient pas d la 
valeur réelle de ces exercices pratiqués sur lll cor­
de raide d'un dirigisme tout verbal), on ne ·saurait 
prendre trè,; au sérieux des décisions aussi artifi­
cielles, mais ce :qui importait . c'était d'arriver d 
un résultat quel qu'il .fût . .Jl est certain. que certains 
salaires sont effroyablement · bas et qu'il -importe­
rait d'en relever .le niveau. La question est de sa­
voir si le procédé choisi serâ efficace ; c'est dou-

; t·eux. .. P. B. 
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